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ÉDITO
Chères et chers membres, donateurs·trices et sympathisant·e·s, 
L’année 2018 a été pour nous l’occasion de revenir aux fondements de notre 
travail : le 10 décembre, nous célébrions en effet le 70e anniversaire de la 
Déclaration universelle des droits de l’homme. Depuis l’adoption de cette 
dernière, le visage du monde a changé – positivement. Les droits humains 
ont trouvé leur place dans les accords internationaux, les traités contraig-
nants en droit international et les constitutions nationales. Cependant, bien 
des États bafouent les droits humains aujourd’hui, et pas seulement sous 
des latitudes lointaines comme au Soudan, en Chine ou au Zimbabwe, mais 
aussi ici, en Europe.

Nous assistons actuellement aux conséquences d’un discours d’in-
tolérance, de haine et d’exclusion. Une rhétorique de la peur divise la  
population et désagrège le tissu social dans un nombre croissant de pays. 
La marge de manœuvre des acteurs·trices de la société civile s’amoindrit, 
tandis que la discrimination des groupes marginalisés, boucs émissaires tout 
désignés, se normalise. Autant de phénomènes qui apparaissent de façon 
particulièrement évidente dans ce qu’on nomme la crise des réfugié·e·s : 
des individus en quête de protection se voient refoulés et l’action solidaire 
est de plus en plus criminalisée.

Il est d’autant plus réjouissant de voir des nombreuses personnes se 
soulever contre ces tendances négatives d’un bout à l’autre de la planète 
et descendre dans la rue en soutien aux droits fondamentaux. Ces mou-
vements nous rappellent que, depuis toujours, la lutte pour la défense des 
droits universels se mène et se gagne dans la rue. 70 ans après son entrée 
en vigueur, la Déclaration universelle des droits de l’homme continue de 
donner du pouvoir à celles et ceux qui décident de s’en saisir !

Ce sont ces femmes et ces hommes qui se trouvent au cœur de notre 
campagne internationale « Brave » : des agricultrices, des ouvriers, des 
apprentis, des avocates et bien d’autres individus aux origines et aux motiva-
tions diverses mais animés d’un même courage, qui s’engagent au quotidien 
pour leurs droits et ceux des autres. C’est grâce à leur mobilisation que des 
violations de droits humains éclatent au grand jour – mais aussi à cause 
d’elle que ces personnes se retrouvent de plus en plus souvent diffamées, 
surveillées, empêchées de travailler par des lois répressives, voire, parfois, 
assassinées. À travers notre campagne, nous nous engageons pour une meil-
leure protection et reconnaissance des défenseurs·e·s des droits humains. 

Voilà pourquoi notre Festival des droits humains 2018 s’est tenu sous 
la devise « Célébrons le courage – nous en avons besoin ». Nous nous 
sommes aussi servis de cette série d’événements et du Marathon de lettres 
pour célébrer le rôle des femmes dans la lutte pour les droits humains. 
Car 2018 était aussi l’année de la mobilisation mondiale des femmes. En 
Inde et en Afrique du Sud, elles sont des milliers à être descendues dans 
la rue pour protester contre le fléau de la violence sexuelle. En Iran, des 
activistes ont enlevé leur voile malgré le risque d’arrestation. En Argentine, 
en Irlande et en Pologne, des millions d’entre elles ont réclamé l’abolition 
de lois répressives contre l’avortement.

Ces femmes courageuses osent avoir une voix et la faire entendre, même 
si elles sont constamment calomniées voire attaquées pour leur engagement. 
Il est de notre devoir de défendre ces femmes qui protègent nos droits. Nous 
espérons que vous resterez à nos côtés dans ce combat.

Nous ne pourrions accomplir notre travail sans l’engagement et le soutien 
de nos membres, donateur·trices et sympathisant·e·s. À toutes et tous, un 
immense merci !

Nathalie Bollen, Directrice par intérim

EDITORIAL 
Liebe Mitglieder, Spender*innen und Sympathisant*innen,
das Jahr 2018 gab uns Anlass, uns auf die Grundlagen unserer Arbeit 
zu besinnen: Die allgemeine Erklärung der Menschenrechte wurde am 
10. Dezember 70 Jahre alt. Seit ihrer Verkündigung hat sich das Gesicht 
der Welt positiv verändert. Die Menschenrechte haben Eingang in inter-
nationale Vereinbarungen, völkerrechtlich bindende Konventionen und 
nationale Verfassungen gefunden. Andererseits treten viele Staaten die 
Menschenrechte auch heute mit Füßen – nicht nur weit weg im Sudan, 
China oder Simbabwe. Auch hier in Europa. 

Gegenwärtig sehen wir die Konsequenzen eines Diskurses der Intoleranz, 
des Hasses und der Ausgrenzung. Eine Rhetorik der Angst spaltet die 
Menschen und zersetzt das soziale Gefüge in immer mehr Ländern. Der 
Handlungsspielraum für Akteure der Zivilgesellschaft nimmt ab und auf 
der Suche nach Sündenböcken wird die Diskriminierung von Randgruppen 
normalisiert. Dies sehen wir besonders in der sogenannten Flüchtlingskrise: 
Menschen auf der Suche nach Schutz werden abgewiesen und solidarisches 
Handeln zunehmend kriminalisiert.

Um so erfreulicher ist es, dass sich zahlreiche Menschen überall auf 
der Welt gegen diese negativen Tendenzen erheben und für die funda-
mentalen Rechte auf die Straße gehen. Diese Bewegungen erinnern uns 
daran, dass der Kampf für die Verteidigung der universellen Rechte immer 
von den Menschen vor Ort geführt und gewonnen wurde. Nach 70 Jahren 
des Bestehens bestärkt dies unsere Überzeugung, dass die Allgemeine 
Erklärung der Menschenrechte weiterhin denjenigen Macht gibt, die sich 
dazu entscheiden, sie zu ergreifen!

Genau solche Menschen stehen im Mittelpunkt unserer internatio-
nalen Kampagne „Brave“: mutige Bäuerinnen, Fabrikarbeiter, Lehrende, 
Anwältinnen und viele andere Personen mit ganz unterschiedlichen 
Hintergründen und Motivationen, die sich tagtäglich für ihre Rechte und 
die Rechte anderer einsetzen. Ihrem Einsatz ist es zu verdanken, dass 
Menschenrechtsverletzungen ans Licht kommen. Doch wegen dieses 
Engagements werden sie zunehmend diffamiert, überwacht, durch repres-
sive Gesetze an der Arbeit gehindert – manchmal sogar ermordet. Mit unserer 
Kampagne setzen wir uns dafür ein, dass Menschenrechtsverteidiger*innen 
besser geschützt werden und mehr Anerkennung bekommen.

Dementsprechend stand unser Festival der Menschenrechte 2018 unter 
dem Titel „Feiern wir den Mut – wir können ihn gebrauchen“. Wir nahmen 
diese Veranstaltungsreihe sowie den damit verbundenen Briefmarathon auch 
zum Anlass, die Rolle von Frauen beim Kampf für die Menschenrechte zu 
ehren. Denn 2018 ist zugleich das Jahr der weltweiten Mobilisierung von 
Frauen. In Indien und Südafrika sind Tausende auf die Straße gegangen, 
um gegen die weit verbreitete sexuelle Gewalt zu protestieren. Im Iran haben 
Aktivistinnen ihre Schleier abgenommen, obwohl ihnen eine Verhaftung 
drohte. In Argentinien, Irland und Polen forderten Millionen die Abschaffung 
repressiver Abtreibungsgesetze.

Diese mutigen Frauen wagen, eine Stimme zu haben, und sie machen 
von ihr Gebrauch, auch wenn sie immer wieder für ihren Einsatz verunglimpft 
und sogar angegriffen werden. Es ist unsere Aufgabe, diese Frauen, die 
unsere Rechte schützen, zu verteidigen. Wir hoffen, dass Sie uns auch 
weiterhin bei diesem Kampf zur Seite stehen!

Unsere Arbeit ist nur dank des Engagements und der Unterstützung 
unserer Mitglieder, Spender*innen und Sympathisant*innen möglich. Vielen 
Dank!

Nathalie Bollen, Interimsdirektorin

AMNESTY INTERNATIONAL est un mouve-
ment international réunissant plus de sept millions 
de personnes qui font de l’injustice une affaire 
personnelle. Nous nous battons pour les droits de 
chacune et de chacun – pour la liberté, pour le 
droit d’aimer qui on veut, pour le droit d’exprimer 
librement son opinion ou encore pour le droit d’être 
protégé contre les persécutions.

Nous enquêtons à cette fin sur les violations des 
droits humains et les dénonçons. À travers des 
campagnes ciblées, nous faisons pression et 
exerçons de l’influence sur les groupes au pou-
voir. Nous veillons à ce que chaque être humain  
connaisse ses droits et puisse les revendiquer.

Nous finançons notre travail sur les droits humains 
grâce aux dons et aux cotisations des membres. 
Nous demeurons ainsi indépendant·e·s de tout gou-
vernement, parti, idéologie, intérêt économique et 
religion. Aucun gouvernement n’échappe à notre 
vigilance. Aucune situation n’est désespérée.

AMNESTY INTERNATIONAL ist eine inter-
nationale Bewegung von mehr als 7 Millionen Per-
sonen, die Ungerechtigkeit persönlich nehmen. 
Wir kämpfen für die Rechte aller Menschen –  für 
Freiheit, für das Recht, zu lieben wen man will, für 
das Recht, frei die Meinung zu äußern oder für das 
Recht auf Schutz vor Verfolgung. 

Dafür untersuchen wir Menschenrechtsverletzun-
gen und berichten darüber. Mittels gezielter Kam-
pagnen üben wir gemeinsam Druck aus und neh-
men Einfluss auf die Mächtigen. Wir sorgen dafür, 
dass alle Menschen ihre Rechte kennen und sie 
einfordern können.

Wir finanzieren unsere Menschenrechtsarbeit durch 
Spenden und Mitgliedsbeiträge. Dadurch sind wir 
unabhängig von Regierungen, Parteien, Ideologien, 
Wirtschaftsinteressen und Religionen. Keine Re-
gierung entgeht unserer Aufmerksamkeit. Keine 
Situation ist hoffnungslos. 

AU LUXEMBOURG...
IN LUXEMBURG...	

39 événements 
organisés au Luxembourg 

39 Veranstaltungen wurden in 
Luxemburg organisiert

14 groupes, dont 5 
groupes-écoles 

14 Gruppen, darunter 5 
Schulgruppen

661 activistes se sont 
mobilisé·e·s 

661 Aktivist*innen  
engagierten sich

19 728 signatures et 
lettres envoyées

19 728 Unterschriften und 
Briefe wurden verschickt

ET DANS LE MONDE ENTIER
UND IN DER GANZEN WELT

5,9 millions d’actions 
ont été ménées dans le cadre 
du Marathon des lettres 2018

5,9 Millionen Aktionen 
wurden im Rahmen des 

Briefmarathons 2018 getätigt.

62 rapports et 
analyses ont été publiés 
en 2018

62 Berichte und Analysen 
wurden im Jahr 2018 
veröffentlicht

Photo de couverture | Titelbild: © Grzegorz Żukowski
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DANK IHRES EINSATZES
GRÂCE À VOUS

	 TURQUIE : TANER KILIC

La condamnation à mort de Saman Naseem a été définitivement annulée 
en février 2018. Membre de la minorité kurde en Iran, il a été arrêté à l’âge 
de 17 ans et torturé en prison. Accusé d’« inimitié à l’égard de Dieu », il a 
échappé de justesse à une exécution pour blasphème à plusieurs reprises. 
Il a été acquitté de cette accusation et sa peine a été commuée en cinq 
années de prison.

Das Todesurteil gegen Saman Naseems wurde im Februar 2018 endgültig 
aufgehoben. Er gehört zur kurdischen Minderheit im Iran. Mit 17 Jahren 
kam er in Haft, wo er gefoltert wurde und mehrere Male nur knapp einer 
Hinrichtung wegen Blasphemie unter dem Vorwurf der „Feindschaft zu Gott” 
entging. Von dieser Anklage wurde er freigesprochen und stattdessen zu 
fünf Jahren Gefängnis verurteilt.

	 BURKINA FASO : ABOLITION DE LA 
         PEINE DE MORT

	 CHINE : LIU XIA

	 CAMBODGE : TEP VANNY

5

4

2

6
	 EL SALVADOR : TEODORA DEL 
         CARMEN VÁSQUEZ
Accusée d’avoir avorté après avoir accouché d’un enfant mort-né, Teodora 
del Carmen Vásquez a passé plus de dix ans derrière les barreaux. Elle a 
finalement été libérée en février 2018. Au Salvador, les femmes qui font 
des fausses couches ou accouchent d’un enfant mort-né sont régulière-
ment soupçonnées d’avoir réalisé un avortement, enfreignant l’interdiction 
absolue en vigueur dans le pays. Elles sont souvent accusées d’homicide, 
une infraction passible d’une peine allant jusqu’à 50 ans d’emprisonnement.

Mehr als zehn Jahre musste Teodora del Carmen Vásquez hinter Gittern 
verbringen, weil sie eine Totgeburt erlitten hatte und deshalb der Abtreibung 
bezichtigt worden war. Im Februar 2018 wurde sie endlich freigelassen. In El 
Salvador werden Frauen, die Fehl- oder Totgeburten erleiden, routinemäßig 
verdächtigt, einen Schwangerschaftsabbruch vorgenommen und damit 
gegen das absolute Abtreibungsverbot des Landes verstoßen zu haben. 
Häufig werden sie des Mordes bezichtigt und müssen mit Gefängnisstrafen 
von bis zu 50 Jahren rechnen.

1

21

3
45
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	 IRAN : SAMAN NASEEM

3
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Les 15 456 signatures recueillies l’an dernier à Luxembourg et les 3 726 
lettres envoyées aux autorités ont contribué à des améliorations dans 51 
cas : grâce à votre soutien, les prisonniers et prisonnières politiques ont 
été libéré·e·s, des vies sauvées et les conditions de détention améliorées. 
Sans oublier les 546 lettres de solidarité, envoyées par le Luxembourg, 
qui aident les personnes affectées par les violations des droits humains à 
surmonter leur situation difficile et les encouragent à ne pas abandonner. 
Merci beaucoup pour votre soutien !

Die 15 456 im vergangenen Jahr in Luxemburg gesammelten Unterschriften 
und 3 726 an Behörden verschickten Briefe trugen zu Verbesserungen in 
51 Fällen bei: Dank Ihres Einsatzes wurden politische Gefangene freigelas-
sen, Leben gerettet und Haftbedingungen verbessert. Nicht zu vergessen 
sind darüber hinaus die 546 aus Luxemburg gesendeten Solidaritäts-
schreiben, welche den Betroffenen von Menschenrechtsverletzungen 
durch ihre schwierige Situation helfen und Mut machen, nicht aufzuge-
ben. Vielen Dank für Ihre Unterstützung!

L’activiste cambodgienne des 
droits fonciers Tep Vanny a été 
graciée en août après plus de 700 
jours d’incarcération. Elle avait été 
condamnée à deux ans et six mois 
d’emprisonnement par le tribunal 
de Phnom Penh pour « violences 
intentionnelles » le 23 février 2017. 
Cette condamnation reposait sur 
sa participation pacifique à une 
manifestation devant la résidence 
du Premier ministre Hun Sen en 
mars 2013. Tep Vanny défend 
depuis près de dix ans les habi-
tants de son quartier du centre de 
Phnom Penh, où des milliers de 
familles ont été expulsées de chez elles par le gouvernement cambodgien.

Die kambodschanische Landrechtsaktivistin Tep Vanny wurde im August 
nach über 700 Tagen im Gefängnis begnadigt. Am 23. Februar 2017 hatte 
das Gericht in Phnom Penh sie wegen „vorsätzlicher Gewalt” zu zwei Jahren 
und sechs Monaten Haft verurteilt. Die Verurteilung basierte auf ihrer frie-
dlichen Teilnahme an einem Protest vor dem Haus von Premierminister 
Hun Sen im März 2013. Die Wohnrechtsaktivistin trat während fast zehn 
Jahren für ihr im Zentrum der Hauptstadt Phnom Penh gelegenes Viertel 
ein, aus dem die kambodschanische Regierung bereits Tausende Familien 
vertrieben hat.

En juillet 2018, près d’un an après la mort de son époux Liu Xiaobo, pri-
sonnier de conscience et prix Nobel de la paix, Liu Xia a enfin été libérée et 
autorisée à quitter la Chine. Elle a été sévèrement punie pour avoir refusé 
d’abandonner son mari et a passé huit ans en assignation à résidence, 
soumise à une surveillance et à un harcèlement permanents. Lors d’un 
bouleversant appel téléphonique passé peu de temps avant sa libération, elle 
avait déclaré être prête à mourir. Amnesty International s’engageait depuis 
des années pour sa libération, aux côtés d’autres organisations.

Im Juli 2018, fast ein Jahr nach dem Tod ihres Ehemannes, des 
Gewissensgefangenen und Friedensnobelpreisträgers Liu Xiaobo, wurde Liu 
Xia endlich freigelassen und durfte China verlassen. Sie hatte ihren Ehemann 
nie aufgegeben und wurde deshalb brutal bestraft. Acht Jahre verbrachte sie 
unter Hausarrest und wurde ständig überwacht und schikaniert. In einem 
erschütternden Telefonat hatte sie kurz vor ihrer Freilassung erklärt, dass 
sie bereit sei zu sterben. Amnesty International hatte sich zusammen mit 
anderen Organisationen seit Jahren für ihre Freilassung eingesetzt. 

En août 2018, le président d’honneur d’Amnesty International Turquie, Taner 
Kılıç, a enfin été remis en liberté après avoir injustement passé 400 jours en 
prison. Si sa libération constitue une victoire importante, les charges pesant 
contre lui sont cependant maintenues. Outre Taner, dix autres défenseur·e·s 
des droits humains connu·e·s sous le nom d’« Istanbul 10 », dont l’ancienne 
directrice d’Amnesty en Turquie Idil Eser, sont visé·e·s par ces accusations. 
Nous continuerons de nous battre pour Taner et les autres détenu·e·s.

Im August 2018 wurde der Ehrenvorsitzende von Amnesty International 
Türkei, Taner Kılıç, endlich aus der Untersuchungshaft entlassen. Er saß 
mehr als 400 Tage unschuldig im Gefängnis. Seine Befreiung ist ein wichtiger 
Erfolg, doch das Verfahren gegen ihn läuft weiter. Taner ist zusammen mit 
zehn weiteren Menschenrechtsverteidigerinnen und -verteidigern angeklagt, 
die als „Istanbul 10” bekannt wurden – unter ihnen die ehemalige Direktorin 
von Amnesty in der Türkei, Idil Eser. Wir werden uns weiter für Taner und 
die anderen Inhaftierten einsetzen.

Le parlement burkinabé a adopté un nouveau code pénal abolissant la 
peine de mort en droit. Le Burkina Faso rejoint ainsi la longue liste de pays 
d’Afrique ayant aboli ce châtiment au cours des 20 dernières années : le 
Bénin, la Côte d’Ivoire, la Guinée, le Sénégal et le Togo en Afrique de l’Ouest, 
ainsi que la République démocratique du Congo, le Burundi, le Gabon, le 
Rwanda et Madagascar.

BUKRINA FASO: ABSCHAFFUNG DER TODESSTRAFE
Das burkinische Parlament verabschiedete ein neues Strafgesetzbuch, mit 
dem die Todesstrafe gesetzlich abgeschafft wurde. Damit reiht sich Burkina 
Faso in die lange Liste der afrikanischen Länder ein, welche die Todesstrafe 
in den letzten 20 Jahren abgeschafft haben: Benin, die Elfenbeinküste, 
Guinea, Senegal und Togo in Westafrika sowie die Demokratische Republik 
Kongo, Burundi, Gabun, Ruanda und Madagaskar.
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UN ENGAGEMENT SANS FAILLE POUR TANER KILIÇ
Nous sommes régulièrement sortis dans la rue 
l’an dernier pour réclamer la libération de Taner 
Kiliç, l’ancien président d’Amnesty International 
Turquie injustement emprisonné. Nous avons par 
exemple organisé une action symbolique en juin 
2018, un an tout juste après son arrestation. Une 
mobilisation qui a payé, puisque Taner a enfin été 
libéré au mois d’août.

AUSDAUERNDER EINSATZ FÜR TANER KILIÇ
Immer wieder gingen wir im vergangenen Jahr 
auf die Straße und forderten die Freilassung von 
Taner Kiliç, dem ehemaligen Präsidenten von 
Amnesty International Türkei, der unschuldig im 
Gefängnis saß. So organisierten wir beispielsweise 
eine symbolische Aktion im Juni 2018, genau ein 
Jahr nach seiner Verhaftung. Der Einsatz hat sich 
gelohnt: Im August wurde Taner endlich aus der 
Haft entlassen.

SOLIDARITÉ AVEC NOS COLLÈGUES HONGROIS·E·S
Aux côtés des autres organisations du Lëtzebuerger 
Flüchtlingsrot, nous avons affiché notre soli-
darité à l’égard de la société civile hongroise à 
travers une action photos. L’ASTI, Passerell, 
ACAT Luxembourg, Reech eng Hand et Caritas 
Luxembourg comptaient aussi parmi les plus de 
250 organisations non gouvernementales à signer 
la lettre initiée par Amnesty International contre 
une loi répressive en Hongrie.

SOLIDARITÄT MIT UNGARISCHEN KOLLEG*INNEN
Gemeinsam mit den anderen Organisationen des 
Lëtzebuerger Flüchtlingsrot brachten wir mit einer 
Fotoaktion unsere Solidarität mit der ungarischen 
Zivilgesellschaft zum Ausdruck. ASTI, Passerell, 
ACAT Luxemburg, Reech eng Hand und Caritas 
Luxemburg gehörten auch zu den mehr als 250 
Nichtregierungsorganisationen, die einen von 
Amnesty International initiierten Brief gegen ein 
repressives Gesetz in Ungarn unterzeichneten.

DIE KAMPAGNE „BRAVE”
LA CAMPAGNE « OSONS LE COURAGE »

En juin 2018, Amnesty International a installé un ballon géant en forme de cœur devant le Parlement de Budapest pour protester contre l’oppression de la société civile. | Im Juni 2018 
demonstrierte Amnesty International mit einem riesigen Herzballon vor dem Parlament in Budapest gegen die Unterdrückung der Zivilgesellschaft. © Amnesty International

L’an dernier encore, l’essentiel de notre travail a consisté à protéger et 
soutenir les défenseur·e·s des droits humains, et en particulier les femmes 
courageuses qui se font de plus en plus nombreuses aux premiers rangs 
de la mobilisation pour les droits humains.

C’est à elles qu’était dédié le marathon international des lettres 2018 
« Écrire pour les droits », auquel le Luxembourg a contribué par 5 640 
lettres, signatures et cartes postales en soutien à neuf défenseures des 
droits humains. Nous avons aussi mis ces femmes fortes à l’honneur lors du 
troisième Festival des droits humains, organisé sous la devise « Célébrons 
le courage – nous en avons besoin » et soutenu par la Ville de Luxembourg, 
le Musée national de la Résistance, les Rotondes et le Tageblatt. Dans 
le cadre des événements du festival et grâce à des grandes installa- 
tions, nous avons par ailleurs mis en lumière le 70e anniversaire de la 
Déclaration universelle des droits de l’homme, adoptée le 10 décembre 
1948. À cette occasion, nous avons réalisé une édition spéciale de nos 
bougies, consacrée aux articles de ce document majeur.

Pendant la Coupe du monde de football, nous avons demandé à la 
population luxembourgeoise de prendre place dans notre stade numérique 
afin de supporter notre « Team Brave ». Il s’agissait plus que d’un simple 
geste symbolique : chaque place occupée équivalait à une signature pour 
les onze activistes russes de notre équipe.

Nous nous sommes aussi mobilisé·e·s pour les défenseur·e·s des 
droits humains au Niger aux côtés du Cercle des ONG et de SOS Faim en 
dénonçant la vague de répressions contre la société civile lors d’une con-
férence de presse conjointe.

Si d’autres volets de notre travail ont été moins visibles, cela n’en atténue 
pas pour autant leur importance : ainsi avons-nous pris part, avec le statut 
d’organisation observatrice, à la plateforme pour les défenseur·e·s des droits 
humains initiée par l’association Action Solidarité Tiers Monde (ASTM).

Der Schwerpunkt unserer Arbeit lag auch im vergangenen Jahr weiterhin 
auf dem Schutz und der Förderung von Menschenrechtsverteidiger*innen. 
Im Vordergrund standen mutige Frauen, von denen wir immer mehr in 
vorderster Front beim Einsatz für die Menschenrechte sehen.

Ihnen war der internationale Briefmarathon 2018 „Schreib für Freiheit” 
gewidmet, zu dem wir in Luxemburg 5 640 Briefe, Unterschriften und 
Postkarten für neun Menschenrechtsverteidigerinnen beitragen konnten.  
Auf diese starken Frauen machten wir auch mit dem dritten Festival der 
Menschenrechte aufmerksam, das unter dem Titel „Feiern wir den Mut – 
wir können ihn gebrauchen” stattfand und von der Stadt Luxemburg, dem 
Musée national de la Résistance, den Rotondes und dem Tageblatt unter-
stützt wurde. Mit den Veranstaltungen und großen Aufstellern erinnerten 
wir darüber hinaus an die Verabschiedung der Allgemeinen Erklärung der 
Menschenrechte 70 Jahre zuvor, am 10. Dezember 1948. Dieses Jubiläum 
nahmen wir zum Anlass für eine Sonderedition unserer Kerzen zu den 
Artikeln dieses bedeutenden Dokuments.

Während der Fußball-Weltmeisterschaft baten wir die luxemburgische 
Bevölkerung, in unserem digitalen Stadion Platz zu nehmen, um unser „Team 
Brave” anzufeuern. Dies war mehr als eine symbolische Geste, denn jeder 
besetzte Platz kam einer Unterschrift für die elf russischen Aktivist*innen 
unserer Mannschaft gleich. 

Für Menschenrechtsverteidiger*innen aus dem Niger setzten wir uns 
zusammen mit dem Cercle des ONG und SOS Faim ein: Im Rahmen einer 
gemeinsamen Pressekonferenz prangerten wir die Welle der Unterdrückung 
der Zivilgesellschaft an.

Andere Teile unserer Arbeit waren weniger sichtbar, aber deshalb nicht 
weniger wichtig. So traten wir als beobachtende Organisation der Plattform 
für Menschenrechtsverteidger*innen bei, die vom Verein Action Solidarité 
Tiers Monde (ASTM) initiiert wurde. 

ACTION SYMBOLIQUE POUR NATALIA ESTEMIROVA
Afin de montrer aux autorités russes que, neuf 
ans après son assassinat, nous n’oublions pas 
l’activiste des droits humains Natalia Estemirova, 
nous avons manifesté devant l’ambassade russe le 
28 février, date de son anniversaire. Natalia avait 
été enlevée alors qu’elle travaillait pour l’ONG 
Memorial à Grozny, en Tchétchénie. Son corps 
sans vie avait ensuite été retrouvé dans la rue.

SYMBOLISCHE AKTION FÜR NATALIA ESTEMIROVA
Um den russischen Behörden zu zeigen, dass 
die Menschenrechtsaktivistin Natalia Estemirova 
auch neun Jahre nach ihrer Ermordung nicht in 
Vergessenheit geraten ist, demonstrierten wir an 
ihrem Geburtstag, dem 28. Februar, vor ihrer 
Botschaft. Die Aktivistin wurde bei ihrer Arbeit 
für die NGO Memorial in der tschetschenischen 
Hauptstadt Grozny entführt und ihre Leiche später 
auf einer Straße gefunden.

208 mentions dans les 
médias luxembourgeois 

208 Erwähnungen in den 
luxemburgischen Medien

29 victoires pour les 
défenseur·e·s des droits 

humains 

29 Erfolge für Menschen-
rechtsverteidiger*innen 

13 619 signatures et 
lettres récoltées

13 619 Unterschriften 
und Briefe wurden 

gesammelt
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WIRTSCHAFT & MENSCHENRECHTE
ÉCONOMIE ET DROITS HUMAINS
Les acteurs économiques – et en particulier les 
multinationales – ont acquis un pouvoir extraor-
dinaire sur toute la planète : sur les 100 plus 
grandes économies au monde, on compte 51 
entreprises contre 49 pays seulement.

Dans le cadre de rencontres du Comité inter-
ministériel des droits de l’homme et du groupe 
de travail « Entreprises et droits de l'homme » 
notamment, nous nous sommes mobilisé·e·s 
pour que les entreprises établies au Luxembourg 
respectent les normes internationales concernant 
les droits humains. 

Au mois d’août, Amnesty Luxembourg a 
adhéré à l’Initiative pour un devoir de vigilance, 
une plateforme comptant actuellement 16 orga- 
nisations de la société civile qui revendique 
le respect des droits humains, des normes du 
travail et des accords internationaux sur la pro- 
tection de l’environnement dans toute la chaîne de 
valeur. Pour plus d’informations : www.initiative- 
devoirdevigilance.org

Wirtschaftliche Akteure, darunter insbesondere 
multinationale Unternehmen, haben weltweit in 
beispiellosem Ausmaß an Macht gewonnen: Von 
den 100 größten Wirtschaften der Welt sind 51 
Unternehmen; nur 49 sind Länder. 

Wir setzten uns unter anderem bei Treffen des 
interministeriellen Komittees für Menschenrechte 
und insbesondere der Arbeitsgruppe „Unter-
nehmen und Menschenrechte” dafür ein, dass 
Unternehmen mit Sitz in Luxemburg die interna-
tionalen Normen bezüglich der Menschenrechte 
respektieren.

Im August trat Amnesty Luxemburg der 
Initiative pour un devoir de vigilance (Initiative 
für eine unternehmerische Sorgfaltspflicht) bei, 
einer Plattform von aktuell 16 Organisationen der 
Zivilgesellschaft. Sie fordert, dass die Achtung der 
Menschenrechte, Arbeitsnormen sowie interna-
tionale Umweltschutzvereinbarungen in der ge- 
samten Wertschöpfungskette der Unternehmen 
berücksichtigt werden. Mehr Informationen finden 
Sie auf www.initiative-devoirdevigilance.org

LE FESTIVAL DES DROITS HUMAINS
À l’occasion du 70e anniversaire de la Déclaration universelle des 
droits de l’homme, nous avons mis en lumière les articles de la décla-
ration à l’aide de panneaux d’exposition dans la ville de Luxembourg et 
dans le cadre de notre campagne bougies. Au programme du festival 
figuraient une exposition en plein air, une soirée film, la remise de notre 
Medienpräis, une conférence-débat, un concert de Thalamus Project 
au Konrad Café ainsi que la traditionnelle marche aux flambeaux du 
10 décembre, Journée internationale des droits de l’homme.

DAS FESTIVAL DER MENSCHENRECHTE
Zum 70. Jahrestag der Allgemeinen Erklärung der Menschenrechte 
riefen wir auf Aufstellern in der Stadt Luxemburg und mittels unserer 
Kerzenkampagne deren Artikel in Erinnerung. Auf dem Programm 
des Festivals standen eine Freiluftausstellung, ein Filmabend, die 
Verleihung unseres Medienpräis, eine Podiumsdiskussion, ein Konzert 
von Thalamus Project im Konrad Café sowie der traditionelle Fackelzug 
am 10. Dezember, dem Internationalen Tag der Menschenrechte.

À l’occasion des élections législatives d’octobre 
2018, nous avons rédigé un agenda des droits 
humains présentant notre position à l’égard de 
quatre objectifs clés : (1) promouvoir une pro-
tection effective des défenseur·e·s des droits 
humains dans le monde, (2) garantir la respons-
abilité des entreprises et des banques domiciliées 
et basées au Luxembourg en matière de droits 
humains, (3) protéger les droits des réfugié·e·s au 
Luxembourg et ailleurs et (4) garantir la protection 
des femmes victimes de violence et œuvrer pour 
la prévention des violences domestiques.

Nous avons envoyé cet agenda aux partis can-
didats en leur demandant de prendre position sur 
ces quatre thématiques. À l’exception de l’ADR et 
de déi Konservativ, tous les partis ont répondu à 
notre appel et ont affirmé leur soutien aux défen-
seur·e·s des droits humains. Les détails de leur 
engagement concret sont par contre restés très 
vagues, surtout chez les principaux partis.

Anlässlich der Parlamentswahl im Oktober 2018 
verfassten wir eine Agenda der Menschenrechte 
mit unserer Position zu vier Schlüsselthemen: 
(1) der Förderung eines wirksamen Schutzes 
von Menschenrechtsverteidiger*innen weltweit, 
(2) der Gewährleistung der Verantwortung der in 
Luxemburg ansässigen Unternehmen und Banken 
in Bezug auf die Menschenrechte, (3) dem Schutz 
der Rechte von Flüchtlingen in Luxemburg und 
anderswo sowie (4) der Gewährleistung des 
Schutzes weiblicher Opfer von Gewalt und Arbeit 
zur Verhütung häuslicher Gewalt.

Wir schickten die Agenda an die an der Wahl 
teilnehmenden Parteien und baten sie Stellung 
zu diesen vier Themen zu beziehen. Alle Parteien 
außer der ADR und déi Konservativ antworteten 
und schrieben uns, dass sie an der Seite der 
Menschenrechtsverteidiger*innen stünden. Aller-
dings blieb ihr Engagement sehr vage – insbe-
sondere seitens der größten politischen Parteien.

AGENDA DER MENSCHENRECHTE
AGENDA DES DROITS HUMAINS

©
 E

tie
nn

e 
G

rim
ée

©
 A

m
ne

st
y 

In
te

rn
at

io
na

l

©
 A

m
ne

st
y 

In
te

rn
at

io
na

l
©

 A
m

ne
st

y 
In

te
rn

at
io

na
l

©
 E

tie
nn

e 
G

rim
ée



9 10

ABSCHAFFUNG DER TODESSTRAFE
ABOLITION DE LA PEINE DE MORT
Lentement mais sûrement, de plus en plus de pays s’entendent sur la 
nécessité de mettre un terme à la peine de mort. En 2018, le nombre 
d’exécutions recensées dans le monde a atteint son niveau le plus bas 
depuis au moins dix ans avec au moins 690 personnes exécutées dans 
au moins 20 pays, soit un tiers de moins qu’en 2017, où 993 exécutions 
avaient été enregistrées. 

L’Iran, l’Arabie saoudite, le Vietnam et l’Irak sont responsables de 78 % 
de ces exécutions documentées. À celles-ci s’ajoutent, selon les estima-
tions d’Amnesty, les milliers de personnes à nouveau exécutées en Chine 
en 2018, plus que dans tous les autres pays du monde réunis. Au moins 
2 531 nouvelles condamnations à mort ont été prononcées dans 54 pays et 
au moins 19 336 personnes ont séjourné l’an dernier dans le couloir de la 

mort, risquant une exé-
cution par décapitation, 
chaise électrique, pen-
daison, injection létale 
ou fusillade. En Iran, 
deux personnes ont été 
condamnées à mort par 
lapidation.

Force est malgré 
tout de constater qu’une 
vaste majorité de pays 
est aujourd’hui opposée 
à la peine de mort. Fin 
2018, 106 pays l’avaient 
abolie en droit et 142 ne 
l’appliquaient plus dans 
la pratique.

Notre mouvement  
dresse chaque année 

des statistiques sur l’état de la peine de mort dans un rapport international. 
La section luxembourgeoise a présenté ces résultats lors d’une conférence 
de presse afin de sensibiliser la population locale à la thématique – avec 
succès : dix médias ont relayé nos informations.

Amnesty International s’engage depuis plus de 40 ans contre la peine 
de mort, et notre section contribue à ces efforts. En 2018, 1 169 lettres et 
signatures ont été envoyées aux autorités depuis le Grand-Duché, et nous 
avons obtenu de bonnes nouvelles pour dix cas pour lesquels nous nous 
étions engagé·e·s. Nous avons ainsi appris que la mobilisation mondiale 
avait permis de gracier huit personnes condamnées à mort, la plupart aux 
États-Unis. De plus, le Burkina Faso a aboli la peine de mort en juin, de 
même que Washington en octobre 2018, 20e État des États-Unis à prendre 
cette décision.

Langsam aber sicher breitet sich ein weltweiter Konsens aus, die 
Todesstrafe zu beenden. Im Jahr 2018 ging die Zahl der weltweit regis-
trierten Hinrichtungen um fast ein Drittel zurück und sank damit auf das 
niedrigste Niveau seit einem Jahrzehnt. Im vergangenen Jahr sind min-
destens 690 Menschen in mindestens 20 Ländern hingerichtet worden, 
rund ein Drittel weniger im Vergleich zu 2017 mit 993 Hinrichtungen. 

Iran, Saudi-Arabien, Vietnam und der Irak sind zusammen verant-
wortlich für 78 Prozent dieser dokumentierten Exekutionen. Daneben 
schätzt Amnesty International, dass in China auch 2018 wieder Tausende 
hingerichtet wurden, mehr als im Rest der Welt zusammen. Mindestens 
2 531 neue Todesurteile wurden in 54 Ländern gefällt und mindestens 
19 336 Menschen saßen im vergangenen Jahr weltweit in Todeszellen. Ihnen 
allen droht der Tod durch Enthaupten, den elektrischen Stuhl, Erhängen, 
die Giftspritze oder Erschießen. Im Iran wurden zwei Menschen zum Tod 
durch Steinigen verurteilt.

Trotzdem bleibt festzuhalten: Eine klare Mehrheit aller Länder ist gegen 
die Todesstrafe. Bis Ende 2018 hatten 106 Länder sie per Gesetz abgeschafft 
und 142 verhängen sie in der Praxis nicht mehr.

Unsere Bewegung stellt jährlich die Statistiken zum Stand der 
Todesstrafe in einem internationalen Bericht vor. Die luxemburgische 
Sektion präsentierte die Ergebnisse auf einer Pressekonferenz, um die 
hiesige Bevölkerung für das Thema zu sensibilieren. Mit Erfolg: Zehn Medien 
griffen die Informationen auf. 

Amnesty International setzt sich seit mehr als 40 Jahren gegen die 
Todesstrafe ein und unsere Sektion leistet ihren Beitrag dazu. Im Jahr 2018 
wurden 1 169 Briefe und Petitionsunterschriften aus dem Großherzogtum 
an Behörden verschickt und wir erhielten gute Neuigkeiten von zehn 
Fällen, für die wir uns eingesetzt hatten. So erfuhren wir, dass das weltweite 
Engagement zur Begnadigung von acht zum Tode verurteilten Personen 
geführt hat, die meisten davon in den USA. Außerdem schufen Burkina 
Faso im Juni und Washington als 20. Staat der USA im Oktober 2018 die 
Todesstrafe ab.

8 personnes pour 
lesquelles nous nous sommes 
mobilisées ont été graciées

8 Menschen, für die wir uns 
eingesetzt haben, wurden 
begnadigt 

1 169 lettres et
signatures contre la peine 
de mort

1 169 und Unterschriften gegen 
die Todesstrafe

Les cinq pays qui ont exécuté le plus de personnes en 2018. | Die fünf Länder, in denen 
2018 die Todesstrafe am häufigsten ausgeführt wurde. © Amnesty International

DIE KAMPAGNE „I WELCOME”
LA CAMPAGNE « J’ACCUEILLE »

Notre stand au Festival des migrations, des cultures et de la citoyenneté. | Unser Stand auf dem auf dem Festival des migrations, des cultures et de la citoyenneté. © Amnesty 
International

65,3 millions de personnes dans le monde fuient la guerre, les persécu-
tions politiques ou religieuses ou les attaques ciblant leur origine eth-
nique. Nous nous battons pour que les États assument leur responsabilité 
collective à l’égard de la protection des droits des réfugié·e·s, des deman-
deurs et demandeuses d’asile et des migrant·e·s.

De par notre statut de membre du Lëtzebuerger Flüchtlingsrot (LFR), 
les activistes d’Amnesty ont pu régulièrement prendre part aux rencontres 
avec les autorités et avec les représentant·e·s d’autres institutions telles que 
l’Office luxembourgeois de l’accueil et de 
l’intégration et l’Organisation internationale 
pour les migrations. Le LFR a par ailleurs 
publié divers communiqués de presse et 
organisé deux conférences de presse.

Nous avons participé à la con-
férence-débat « Quelles difficultés dans 
l’accès aux droits au Luxembourg ? » à 
l’occasion de la Journée mondiale des 
réfugiés du 20 juin. Celle-ci s’est tenue 
dans le cadre de l’exposition « Frontières », 
organisée par Passerell dans les locaux du 
projet artistique et social Hariko, avec notre 
soutien.

Comme chaque année, nous étions 
à nouveau présent·e·s au Festival des 
migrations, des cultures et de la citoyenneté. Cette année, nous avons mis 
l’accent sur l’effroyable situation des réfugié·e·s et des migrant·e·s en Libye. 
Nous avons enregistré au total 706 signatures et lettres par lesquelles la 
population luxembourgeoise a manifesté son opposition à la détention et 
au trafic d’êtres humains dans ce pays. Sur toute l’année 2018, nous avons 
pu collecter 2 642 lettres et signatures en soutien aux civil·e·s en zones de 
conflit et aux migrant·e·s.

65,3 Millionen Menschen sind weltweit auf der Flucht vor Krieg, vor 
politischer oder religiöser Verfolgung, vor Übergriffen aufgrund ihrer 
ethnischen Herkunft. Wir setzen uns dafür ein, dass Staaten ihre 
gemeinsame Verantwortung für den Schutz der Rechte von Flüchtlingen, 
Asylbewerber*innen und Migrant*innen übernehmen. 

Amnesty-Aktivist*innen beteiligten sich im Rahmen unserer Mit-
gliedschaft im Lëtzebuerger Flüchtlingsrot (LFR) regelmäßig an Treffen mit 
Behörden und Vertreter*innen anderer Institutionen wie dem Luxemburger 

Aufnahme- und Integrationsamt und der 
Internationalen Organisation für Migration. 
Der LFR veröffentlichte darüber hinaus 
mehrere Pressemitteilungen und lud zu 
zwei Pressekonferenzen ein.

Anlässlich des Internationalen 
Flüchtlingstages am 20. Juni nahmen 
wir an einer Podiumsdiskussion zum 
Thema „Schwierigkeiten beim Zugang zu 
Rechten in Luxemburg” teil. Sie fand im 
Rahmen der Ausstellung „Grenzen”, die 
von Passerell mit unserer Unterstützung 
organisiert wurde, im Saal des Kunst- und 
Sozialprojekts Hariko statt. 

Wie jedes Jahr waren wir auch wieder 
auf dem Festival des migrations, des cul-

tures et de la citoyenneté präsent. Diesmal machten wir auf die furchtbare 
Situation von Flüchtlingen und Migrant*innen in Libyen aufmerksam und 
setzen uns für eine Besserung der Zustände ein. Insgesamt verzeichneten 
wir 706 Unterschriften und Briefe, mit denen sich die luxemburgische 
Bevölkerung gegen die Haft und den Verkauf von Menschen in diesem 
Land einsetzte. Im Verlauf des Jahres 2018 konnten wir 2 642 Briefe 
und Unterschriften für Zivilpersonen in Konflikten und für Migrant*innen 
sammeln.

4 actions et
événements organisés

4 Aktionen und Veranstaltungen 
wurden organisiert

2 642 lettres et
signatures 
collectées au Luxembourg

2 642 Briefe und Unterschriften 
in Luxemburg gesammelt
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Nous nous battons pour que chaque individu 
soit libre de disposer de son propre corps et pour 
que personne ne soit discriminé en raison de son 
orientation sexuelle ou de son identité de genre.

Dans le cadre de la Journée mondiale contre 
l’homophobie et la transphobie (IDAHOT), nous 
avons organisé un atelier sur la situation des 
personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, trans-
sexuelles, intersexuées et queers (LGBTIQ) au 
Luxembourg et dans le monde en collaboration 
avec le Centre d’Information GAy et LEsbien 
(CIGALE). Les participant·e·s se sont ensuite 
rassemblé·e·s pour une action symbolique. Nous 
avons par ailleurs pris part à la Marche des fiertés 
de la GayMat 2018 organisée par l’association 

Rosa Lëtzebuerg et récolté des signatures pour 
l’activiste ukrainienne Vitalina Koval lors de la 
Street Fest qui s’en est suivie.

Nous étions également présent·e·s à la fête 
féministe et culturelle de la plateforme d’ac-
tion JIF (Journée internationale des droits des 
femmes). Dans une démarche visant à donner 
une continuité et un cadre formel au travail sur 
les droits des femmes, nous avons mis sur pied un 
groupe exclusivement dédié à cette thématique en 
octobre. La ratification de la Convention d’Istanbul 
constitue par ailleurs une étape majeure dans la 
lutte pour les droits des femmes au Luxembourg 
en 2018.

GENRE ET SEXUALITÉ

20 personnes 
ont participé à notre atelier 

LGBTIQ organisé avec CIGALE

20 Personen nahmen an unserem 
mit CIGALE organisierten 

LGBTIQ-Workshop teil

2 170 lettres et
signatures 

pour les droits des femmes et des 
personnes LGBTIQ

2 170 Briefe und Unterschriften 
für Frauenrechte und LGBTIQ

Wir setzen uns dafür ein, dass jeder Mensch 
selbst über seinen Körper bestimmen darf und 
niemand wegen seiner sexuellen Orientierung 
oder geschlechtlichen Identität diskriminiert 
wird.

Anlässlich des Internationalen Tages gegen 
Homophobie und Transphobie (IDAHOT) 
organisierten wir mit dem Centre d’Information 
GAy et LEsbien – CIGALE einen Workshop zur 
Situation von Lesben, Schwulen, Bisexuellen, 
Transpersonen, Intergeschlechtlichen und 
Queers (LGBTIQ) in Luxemburg und weltweit. 
Anschließend fanden sich die Teilnehmer*innen 
zu einer symbolischen Aktion zusammen. 
Ebenfalls für LGBTIQ demonstrierten wir bei 

der PRIDE-Parade im Rahmen der vom Verein 
Rosa Lëtzebuerg organisierten GayMat 2018. 
Beim anschließenden Straßenfest sammelten 
wir Unterschriften für die ukrainische Aktivistin 
Vitalina Koval.

Auch bei dem Feministischen Kulturfest der 
Aktionsplattform JIF (Internationaler Frauentag) 
waren wir mit einem Stand vertreten. Um der 
Arbeit zu Frauenrechten Kontinuität und einen 
offiziellen Rahmen zu geben, gründeten wir im 
Oktober eine Gruppe, die sich ausschließlich 
diesem Thema widmet. Einen wichtigen Erfolg 
für die Frauenrechte in Luxemburg konnten wir 
2018 mit der Ratifizierung der Konvention von 
Istanbul vermerken.

GENDER UND SEXUALITÄT
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LuxemburgerWort
22 STAD A LAND

Dienstag, den 11. Dezember 2018

Alle Menschen sind
gleich an Würde
geboren
Luxemburg. Der Fackelzug gestern
durch die Gassen der Hauptstadt
war ein Akt der Solidarität am
Tag der internationalen Men-
schenrechte. Solidarität mit allen
zu Unrecht eingesperrten Men-
schen. Aber auch mit den Perso-
nen, deren Menschenrechte täg-
lich verletzt werden. Auf sie war
der Fokus gerichtet und auf die,
die sich gegen solche Missstände
auflehnen. Seit 70 Jahren gibt es
die Allgemeine Erklärung der
Menschenrechte der Vereinten
Nationen nun. Ihr oberstes Gebot
lautet: Alle Menschen sind frei
und gleich an Würde und Rechten
geboren. Eine Empfehlung, die
auch hierzulande nicht jeder als
selbstverständlich anzusehen
scheint. In der Hauptstadt sind
gestern jedoch viele Menschen
dem Aufruf von Amnesty Inter-
national gefolgt und hatten sich
eingefunden, um ihren Überzeu-
gungen kundzutun. dho
(FOTO: LEX KLEREN)

Mehr Bilder auf
www.wort.lu

Misslungene Flucht
Polizei fasst mutmaßlichen Einbrecher in Liwingen

Luxemburg. Einbrüche hatten am
Wochenende Hochkonjunktur: Bis
zum Sonntagnachmittag waren der
Polizei insgesamt 23 Vorfälle ge-
meldet worden. Nun gibt es eine
gute Nachricht für einige der Op-
fer, denn noch am selben Abend
konnte einer der mutmaßlichen
Täter gefasst werden. Ihm wird
vorgeworfen, in den vergangenen
Wochen mehrere Einbrüche in und
um Berchem, Liwingen und Craut-
hem begangen zu haben.

Einer Polizeipatrouille war ge-
gen 17.15 Uhr am Sonntag ein Wa-
gen in Berchem aufgefallen. Als die
Beamten ihn wenig später in Li-
wingen kontrollieren wollten und
dazu das Blaulicht anschalteten,
beschleunigte der Fahrer und
überholte den Dienstwagen. Mit
hoher Geschwindigkeit fuhr er an-
schließend davon. Jedoch verlor er
die Kontrolle über seinen Wagen
und fuhr über eine Verkehrsinsel.
Während das Auto noch rollte,
stieg er aus, wobei er von seinem
eigenen Fahrzeug am Bein erfasst
wurde. Dennoch gelang ihm die
Flucht ins naheliegende Feld.

Beifahrer wird gefasst
Auch der Beifahrer versuchte zu
fliehen, dies aber ohne Erfolg. Er
wurde festgenommen. In dem
Fahrzeug befand sich mutmaßli-
ches Diebesgut, das sichergestellt
wurde. Auf Anordnung der Staats-
anwaltschaft wurde auch der Wa-

gen beschlagnahmt. Noch am
Abend konnte der Festgenomme-
ne überführt werden. Der Polizei
wurde ein Einbruch in ein Einfa-
milienhaus in der Rue de Chemin
de fer in Berchem gemeldet. Dort
war jemand in ein Haus einge-
drungen und hatte sämtliche Zim-
mer durchwühlt. Wie sich heraus-
stellte, handelte es sich bei dem
Einbrecher um die festgenomme-
ne Person. Sie wurde gestern dem
Untersuchungsrichter vorgeführt.

Die Polizei sucht nun nach den
Eigentümern des sichergestellten
Schmucks (siehe Foto). Diese wer-
den gebeten, sich bei der Dienst-
stelle in Esch/Alzette unter der
Telefonnummer 4997-5500 zu
melden. Auch wer Hinweise ge-
ben kann, wem der Schmuck ge-
hört, kann die Informationen der
Polizei weiterleiten.

Weitere Einbrüche am Wochenende
In Remich gelang es einem Zeu-
gen ebenfalls, zwei Einbrecher auf
frischer Tat zu ertappen. Sie wa-
ren an einer Regenrinne auf einen
Balkon geklettert. Dem Zeugen
zufolge sprachen beide eine ost-
europäische Sprache und flüchte-
ten zu Fuß.

Einer der männlichen Einbre-
cher wird wie folgt beschrieben: Er
hat eine weiße Hautfarbe, ist 1,80
Meter groß, hat eine Glatze und ei-
nen Bart und war zum Tatzeit-
punkt schwarz gekleidet. dho

Die Polizei
sucht nach den
Eigentümern
von diesem
und weiterem
Schmuck.
(FOTO: POLIZEI)

Mehr Bilder auf
www.wort.lu

Mann stürzt in Attert
und wird gerettet
Reichlingen. Ein Mann war gestern
kurz nach 15 Uhr in die Attert ge-
stürzt. Etwa eine Stunde später
kam dann die Entwarnung. Wie
die Polizei mitteilte, konnte die
Person unverletzt aus dem Fluss
geborgen werden. Sie wurde zur
Kontrolle ins Krankenhaus ge-
bracht. Vor Ort waren Polizei,
Feuerwehr sowie der Rettungs-
hubschrauber der Luxembourg
Air Rescue. dho

POLIZEIKONTROLLEN
Die Polizei führt heute am Vor-
mittag Geschwindigkeitskontrol-
len in Diekirch (Bamerthal) in
Luxemburg-Stadt (Rue Albert
Unden) und in Mamer (Rue de
Holzem) durch. Außerdem wird
am Nachmittag in der Ortschaft
Angelsberg (Rue de Schoos)
kontrolliert.

Recht auf Privatsphäre
Google Street View: Beschwerden sind möglich

Luxemburg.Dieser Tage schickt der
Internet-Gigant Google wieder
mehrere Autos durch das Groß-
herzogtum, um neue Aufnahmen
für seinen Street-View-Dienst zu
machen. Die derzeit online auf-
rufbaren Bilder sind nicht mehr
aktuell, stammen sie doch größ-
tenteils noch aus dem Jahr 2009
(siehe Foto).

Für die Aufnahmen werden
speziell ausgestattete Fahrzeuge
mit 360-Grad-Kameras, Bewe-
gungssensoren und präzisen Sa-
tellitennavigationsgeräten ge-
nutzt, die eine virtuelle Rundum-
sicht des Luxemburger Straßen-
netzes erzeugen. Dabei kann es
vorkommen, dass auch Fahrzeuge
und Passanten auf den Bildern
wiederzufinden sind. In einer par-
lamentarischen Anfrage, die auf
Ende Oktober zurückgeht, wollte
der CSV-Abgeordnete Laurent
Mosar vom Minister für Kommu-
nikation und Medien, Xavier Bet-
tel, wissen, ob die neuen Aufnah-
men dem aktuellen Datenschutz-
gesetz unterliegen. Diesbezüglich

antwortete Bettel, dass sowohl die
Gesichter der Passanten als auch
Autokennzeichen wie üblich un-
kenntlich gemacht werden. Jeder,
der sich dennoch durch eine Auf-
nahme in seiner Privatsphäre an-
gegriffen fühlt, kann bei der Co-
mission nationale pour la protec-
tion des données Beschwerde ein-
legen. rc/mth

Die aktuellen Google-Street-View-
Bilder stammen größtenteils aus
dem Jahr 2009, wie auf diesem
Foto vom Centre Hamilius zu er-
kennen ist. (FOTO: GOOGLE STREET VIEW)

Fehler beim Krankentransport
Sanitäter und Firmenchef zu Geldbußen verurteilt

Luxemburg. Es war ein etwas un-
gewöhnlicher Prozess: Ein Sani-
täter und der Firmenchef eines
Privatambulanzunternehmens
mussten sich vor Gericht verant-
worten, nachdem ein Mann in ei-
nem Rollstuhl während einer Fahrt
umgefallen war und Tage später an
einem Genickbruch starb.

Im Prozess war schnell klar, dass
kein direkter Zusammenhang zwi-
schen dem Sturz und dem Tod des
81-Jährigen nachweisbar war. Al-
lerdings wurden dennoch gravie-
rende Fehler festgestellt.

So warf die Staatsanwaltschaft
dem Sanitäter vor, den Patienten
nicht richtig fixiert zu haben. Zu-
dem beschuldigte ihn die Staats-
anwaltschaft, sich nicht bei sei-

nem Arbeitgeber über das kor-
rekte Vorgehen informiert zu ha-
ben. Der damalige Chef seiner-
seits sei nicht achtsam genug ge-
wesen, als er den Fahrer mit ei-
nem Transport in einem Fahrzeug
beauftragte, das dieser nicht kann-
te. Er habe es unterlassen, diesen
richtig zu informieren. Der Chef
habe zudem dem Sanitäter nicht
die Ordonnanz zu einer Liegend-
fahrt übergeben und auch nicht
den dafür vorgesehenen zweiten
Mann bereitgestellt.

Die Richter sahen das offenbar
genauso. Deshalb verurteilten sie
den Sanitäter zu einer Geldstrafe
von 500 Euro und den Firmenchef
zu einer Geldbuße in Höhe von
1 000 Euro. str

Mit fremder Bankkarte
Geld abgehoben

Mertert. Die Polizei sucht einen
Mann, der im Februar dieses Jah-
res im Einkaufszentrum in Mer-
tert eine Brieftasche gestohlen
hatte. Nach dem Diebstahl hat der
mutmaßliche Räuber an zwei
Bankautomaten Geld abgehoben.
Bisher konnte die Identität des
Mannes nicht ermittelt werden.
Die Polizei bittet daher um Mit-
hilfe aus der Bevölkerung. Hin-
weise zu der Person auf dem Foto
oder deren Aufenthaltsort sind
bei der Dienststelle Museldall
unter der Nummer 2447-1200 zu
melden. dho
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THEMA MENSCHENRECHTE

Bis heute kämpfen Menschenweltweit für diese Menschen-rechte. Einer von ihnen ist StanBrabant, Direktor von AmnestyInternational, kurz AI, Luxem-burg. Der 50-Jährige ist sich dervergleichsweise guten Men-schenrechtssituation in Luxem-burg bewusst – aber selbst hier istnicht alles perfekt.

Tageblatt: Wieso AmnestyInternational in Luxemburg?Stan Brabant: Die Situation derMenschenrechte in Luxemburgist stabil und eher beruhigend.Die Schwierigkeit ist, dass die Si-tuation der Menschenrechteweltweit derzeit teilweise Extre-me erreicht, die es zuvor nie gab.Syrien, Jemen, Myanmar, Vene-zuela, Russland, Iran … Ichkönnte meine Liste ewig fortfüh-ren. Die generelle, sehr besorg-niserregende Degradierung derMenschenrechte trifft vor allemdiejenigen, die diese Rechte ver-teidigen. Dass es uns hier so gutgeht, sollten wir nutzen, um an-deren zu helfen. Das heißt abernicht, dass es in Luxemburg kei-ne Arbeit gibt.

Wie genau kann Luxemburgseine Verantwortung denjeni-gen gegenüber, denen esschlechter geht, überneh-men?
Da spielen besonders Offizielle,wie Politiker oder Diplomaten,eine große Rolle. Reist ein Politi-ker aus Luxemburg in ein Landund besucht dort einen Men-schenrechtsverteidiger, der atta-ckiert, verfolgt oder kontrolliertwird, kann das bereits einen gro-ßen Unterschied machen. Darandenkt man vielleicht nicht sofort,aber jede Hilfe von außen kommtdiesen Menschen zugute. Es wä-re sehr gefährlich, wenn das nichtmehr passiert, weil diese Men-schen dann ganz alleine daste-hen. Wenn aber jemand, der in ei-nem anderen Land eine hoheStellung hat, sich für sie interes-siert, und die dortige Regierungbekommt das mit, kann das Le-ben retten.

Gibt es ein Beispiel, wo einLuxemburger Offizielleretwas bewegt hat?
Unsere Kollegen in Moldawienstanden einem Gesetzesprojektgegenüber, das auf einem russi-schen Gesetz basiert und sehr re-pressiv für Menschenrechtler ge-wesen wäre. Als AußenministerJean Asselborn auf dem Wegnach Moldawien war, haben wiruns mit ihm getroffen. Er konntedas Gesetzesprojekt ansprechen,woraufhin dieses zurückgezogenwurde. Ein sehr gutes Beispieldafür, was Amnesty InternationalLuxemburg wirklich bewirkenkann.

Sie meinten zu Beginn, dasses auch hier in Luxemburgnoch Arbeit gibt.
Im Umgang mit Flüchtlingenhat sich zwar bereits eine Reihean Dingen getan, es gibt aber im-

mer noch vieles, was verbesse-rungswürdig ist. Dazu gehört dieWartezeit der Menschen, die Asylbeantragen. Verwundbare Men-schen – das heißt diejenigen miteiner Behinderung, die, die aufdem Weg nach Luxemburg oderin ihrem Land verfolgt wurden,aber auch diejenigen, die derLGBT-Community angehören –müssen bei ihrer Ankunft besserbetreut werden. Klar werden siemedizinisch untersucht, aber dieunsichtbaren Probleme werdenoft nicht beachtet. Viele kommenmit einer posttraumatischen Be-lastungsstörung, einem Traumaoder anderen psychischen Lei-den hier an. Werden diese nichtbehandelt, stellt sich die Integra-tion als schwierig dar.

Inwiefern stoßen Flüchtlinge,die der LGBT-Communityangehören, in Luxemburg aufProbleme?
Wir wissen von solchen, die in-nerhalb oder in der Nähe vonAufnahmeeinrichtungen auf-

grund ihrer sexuellen Orientie-rung belästigt und bedrängt wur-den. Für sie ist es oft schwer, mitanderen Flüchtlingen aus ande-ren Kulturen zusammenzuleben.Teilweise kommen diese aus Län-dern, in denen Homosexualitätimmer noch verurteilt wird. IhreRechte sind dort weit davon ent-fernt, garantiert zu werden.
Was gibt es sonst noch anArbeit?

Viele Luxemburger Unterneh-men, insbesondere Banken,ignorieren ihre Verantwortung inBezug auf Menschenrechte. Sieinvestieren ungeniert in die Waf-fenproduktion und ignorierendabei die Folgen davon. Ich den-ke dabei an Waffenfirmen in derGroßregion. Belgien beispiels-weise exportiert viele Waffennach Saudi-Arabien. Aber der Fi-nanzsektor scheint sich keineFragen zu seinem Verhalten zustellen. Als AI Luxemburg 2016einen Bericht zu dem Thema he-rausbrachte, haben sich die meis-

ten Banken komplett verschlos-sen. Es gibt hier offensichtlich einUnbehagen und vor allem eineWeigerung, sich selbst zu hinter-fragen. Es ist ein Dossier, in demsich nichts verändert hat.

Was erwarten Sie in demPunkt von der neuen Regie-rung?
Im Koalitionsabkommen derneuen Regierung zeichnet sichbereits eine positive Entwicklungab. Sie haben die Pflicht derWachsamkeit darin aufgenom-men. Das heißt, sie verpflichtensich dazu, den Umgang von lu-xemburgischen Unternehmenmit Menschenrechten im Augezu behalten. Es gibt bereits vonder vorigen Regierung einen„Plan d’action national sur lesentreprises et les droits hu-mains“, der vor Kurzem veröf-fentlicht wurde. Das Dokumentbewerten wir allerdings als sehrschwach, mit guten Ansätzen,aber keinerlei verbindlichenKräften. Auf internationaler Ebe-ne wird dieses Thema ebenfallsderzeit diskutiert. Es wäre sehrwichtig, dass die kommende Re-gierung diesen Prozess unter-stützt, auch wenn er sehr kom-plex sein wird.

In der diesjährigen Kampa-gne von AI dreht sich allesum Frauenrechte …
Es ist sehr lobenswert, dass Lu-xemburg die Istanbul-Konventi-on (das Übereinkommen des Eu-roparats zur Verhütung und Be-kämpfung von Gewalt gegenFrauen und häuslicher Gewalt)ratifiziert hat. Das Dokument istalso jetzt rechtskräftig. Dem müs-sen allerdings nun Umsetzungs-maßnahmen folgen. Zwar gibt eszum Teil schon Anlaufstellen undtelefonische, juristische und psy-chologische Hilfestellung, sieverdienen es aber, besser unter-stützt zu werden. Das beinhaltetauch eine Sensibilisierungsarbeit,mit der nicht früh genug angefan-gen werden kann.

Was haben 70 Jahre Men-schenrechtserklärung in Lu-xemburg geschafft?
Nach 70 Jahren Menschen-rechtsverfassung konnten wir inLuxemburg eine unabhängigeund strukturierte Zivilgesell-schaft aufbauen, die sehr dyna-misch und wachsam ist. Hierherrscht eine sehr positive Span-nung. Wenn etwas passiert, dasgegen die Menschenrechte geht,gibt es eine Gruppe, die dagegenetwas tun wird, und das ist beru-higend.

Melody Hansen

AMNESTY INTERNATIONAL Direktor Stan Brabant im Gespräch
10. Dezember 1948, Paris: DieGeneralversammlung derVereinten Nationen stimmt imPalais de Chaillot über dieAllgemeine Erklärung derMenschenrechte ab. 48Mitglieder stimmen dafür,keiner dagegen, achtenthalten sich. 30 Artikel, indenen niedergeschrieben ist,welche Rechte jedemMenschen zustehen sollten,werden an diesem Tag aufeiner – leider nur unverbindli-chen – Liste festgehalten.

Von unserer Verantwortung
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Stan Brabant ist seit sechs Jahren Chef von Amnesty International Luxemburg

Stan Brabant ist seit Januar2012 Direktor von Amnesty In-ternational Luxemburg. Denersten Kontakt mit der Hilfsor-ganisation hatte der heute 50-Jährige bereits in der Grund-schule in Brüssel. Im Religions-unterricht besuchten drei frei-willige Mitarbeiter von AI dieKlasse. Brabant erinnert sich,dass er damals, mit 14, sehrskeptisch der Hilfsorganisationgegenüber war und viele Fra-gen stellte. Die Antworten, dieer bekam, waren überzeugend.Das machte den jungen Mannneugierig. Bis er bei AI landete,sollten allerdings noch mehrereJahre vergehen.
Er studiert internationale Be-ziehungen und nimmt an Fort-bildungen in Philosophie und

Management teil. Bereits nachseinem Studium will BrabantMenschen helfen – er nimmt ei-nen Job bei Handicap Interna-tional an. Dadurch kommt erschon in jungen Jahren viel um-her, arbeitet in Kambodscha,Afghanistan und in Brüssel.Dort verwaltet er die Kampa-gne gegen Personenminen undStreumunition.
Danach geht er für die UNOnach Laos und ist dort zweiJahre lang leitender techni-scher Berater bei allem, was mitdem Entbomben der explosi-ven Reste des Vietnamkriegeszu tun hat. Mehr als 30 Jahrenachdem AI Stan Brabants In-teresse geweckt hat, wird erselbst Direktor der luxemburgi-schen Sektion.

Zur Person

VISIBILITÉ
Nous donnons régulièrement des informations sur les rapports et campagnes 
de notre mouvement ainsi que sur nos actions au Luxembourg à travers notre 
site internet, les réseaux sociaux, les newsletters, notre magazine et des com-
muniqués de presse. Ces mesures ont eu un résultat très positif : le travail 
de notre section a été mentionné 150 fois dans les médias luxembourgeois 
en 2018, tandis que 775 articles au total ont évoqué Amnesty International.

Si Facebook est resté notre principal réseau social avec 1 420 personnes 
atteintes par publication, nous sommes aussi actifs·ves sur Instagram, 
Twitter, YouTube et LinkedIn. 14 115 personnes ont en plus consulté notre 
site internet, et le nombre d’abonné·e·s à notre newsletter bimensuelle est 
passé à 7 324. Les deux numéros de notre magazine « AIL News » ont été 
envoyés à plus de 2 600 personnes chacun.

SICHTBARKEIT
Wir informieren regelmäßig auf unserer Website, in Newslettern, den sozialen 
Medien, unserem Magazin und in Pressemitteilungen über Berichte und 
Kampagnen unserer Bewegung sowie unsere Aktionen in Luxemburg. Das 
Ergebnis dieser Maßnahmen war 2018 sehr positiv. So wurde die Arbeit 
unserer Sektion 150 Mal in den luxemburgischen Medien erwähnt; insge-
samt kam Amnesty International in 775 Beiträgen vor.

Während Facebook mit 1 420 erreichten Personen pro Veröffentlichung 
unser wichtigstes soziales Medium blieb, sind wir auch auf Instagram, 
Twitter, YouTube und LinkedIn aktiv. Darüber hinaus besuchten 14 115 
Menschen unsere Website und die Zahl der Abonnent*innen unseres zwei-
wöchentlichen Newsletters stieg auf 7 324. Die zwei Ausgaben unseres 
Magazins „AIL News” wurden an jeweils mehr als 2 600 Personen geschickt.

146 publications sur 
notre compte Instagram en 2018

146 Veröffentlichungen auf 
unserem Instagram-Account im 
Jahr 2018

5 437 likes   
sur notre page Facebook 

(fin 2018)

5 437 Likes für unsere 
 Facebook-Seite  

(Ende 2018)

775 mentions dans les 
médias luxembourgeois

775 Erwähnungen in den 
luxemburgischen Medien

Luxemburger Wort

Donnerstag, den 12. April 2018
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Stadt sein
DIANE LECORSAIS

„Wenn sich eine

Stadt ausdehnt, sollte

dies im Einklang mit

dem bereits Beste-

henden passieren.“

Seit dem 23. Oktober 2012

gehört Luxemburg-Stadt
zu

den Großen. Damals wurd
e

im Bierger-Center die 100 00
0-

Einwohner-Marke geknac
kt – und

die Hauptstadt offiziell zu
r Groß-

stadt. Doch nicht nur im Zentrum

sind Bevölkerungswachst
um und

Verstädterung weiterhin
angesagt.

Ob in Esch/Alzette, Düde
lingen

oder deren wesentlich kle
ineren

Pendants: Städtische Leb
ensfor-

men breiten sich aus; noc
h nie war

Stadtentwicklung so bede
utsam

wie heute. Doch Stadt se
in ist gar

nicht so einfach. Mit den
Städten

wachsen die Herausforde
rungen,

denen sie sich stellen mü
ssen.

Was macht eine Stadt au
s? Nun,

zunächst einmal die Men
schen, die

in ihr wohnen. Doch wird
gerade

das Thema Wohnraum in vielen

Städten rund um den Globus zu-

nehmend zum Problem – auch in

Luxemburg-Stadt. Mit de
m Projekt

Royal-Hamilius werden ak
tuell

mitten im Zentrum 73 Wohnein-

heiten errichtet. Mit ausg
eschrie-

benen Kaufpreisen von 53
2 000

Euro für ein Studio, 891 0
00 Euro

für 70 Quadratmeter und
fast 1,2

Millionen Euro für deren 8
6 sind

sie für den Durchschnitts
bürger

nicht nur jenseits der fina
nziellen

Möglichkeiten, sondern je
nseits

der Vorstellungskraft. Ein
e Stadt

lebt nicht nur durch eine
Mischung

an Funktionen, sondern a
uch durch

einen Mix bei den Bewoh
nern.

Doch es droht eine Homo
genisie-

rung. Abhilfe schaffen kö
nnten

auch neuartige Wohnform
en, als

Antwort auf moderne Bed
ürfnisse.

Hierzulande spielen solch
e bislang

keine Rolle. Warum eigentlich? Sie

könnten Teil der Lösung s
ein.

Eine Stadt braucht Ausgle
ich.

Die Zahl der Wohnungen
hinkt je-

ner der Arbeitsplätze jedo
ch seit

Jahren hinterher, gerade
in und um

das Stadtzentrum. In Kirc
hberg

wird jetzt versucht, zu re
tten, was

zu retten ist. Die Zahl der
Einwoh-

ner soll Schätzungen zufo
lge lang-

fristig von 3 600 auf 22 0
00 stei-

gen; die der Arbeitnehme
r von

38 000 auf 65 000. Das s
ind wei-

terhin fast dreimal so vie
le! Ein

Szenario, das sich am Ban de Gas-

perich aktuell wiederholt.

Eine Stadt muss sich aus
dehnen,

um neuen Anforderungen ger
echt

zu werden. Das geht nich
t ohne

effizientes Mobilitätskonz
ept und

performante Infrastruktu
ren. Wenn

sie sich ausbreitet, sollte
dies je-

doch im Rahmen dessen passieren
,

was sie verkraften kann –
nicht nur

hinsichtlich des Verkehrs
, sondern

auch im Einklang mit dem Beste-

henden, der Natur, der Ge
schichte.

Neue Viertel sind Teil der
Stadt.

Sie sollten auch so ausse
hen.

Zu einer belebten Stadt t
ragen

Läden, Gaststätten, Cafés
bei.

Doch egal ob in Clerf, Esc
h, Ech-

ternach, Vianden oder de
r Haupt-

stadt: Der lokale Handel h
at es

schwer – und das Stadtle
ben wird

zunehmend anonym. Hier
sind

auch die Gemeindeverant
wortli-

chen gefragt. Neue Initiat
iven ge-

hören gezielt gefördert un
d unter-

stützt. Eine lebendige Sta
dt defi-

niert sich aber nicht bloß
über

(offene) Geschäfte. Lokal
e Vereine

sorgen für Geselligkeit in
den

Stadtteilen. Fehlen sie, w
ie es in

Neubaugebieten meist de
r Fall ist,

dann fehlt auch das sozia
le Mitei-

nander. Märkte, Konzerte
, Events

beleben Städte ebenfalls.
Eine

Stadt braucht Raum für Begeg-

nungen. Und sie hat das R
echt auf

den Input ihrer Bewohner
. Und

tatsächlich: Wenngleich n
och aus-

baufähig, wird Bürgerbete
iligung

allmählich zur anerkannte
n Praxis.

Nein, Stadt sein ist nicht
so ein-

fach. Aber Luxemburg ha
t tolle

Städte. Teils müssen sie s
ich, in

ihrer sich wandelnden Ro
lle, neu

finden. Wichtig im Hinblick auf ihre

künftige Entwicklung ist,
dass die

richtigen Weichen gestell
t werden.

Damit sie nicht nur für di
e neuen

Anforderungen wachsen
– sondern

auch an ihnen.

n diane.lecorsais@wort.lu

„Grausam und erniedrigend“
2017 erfasste Amnesty I

nternational 993 Hinrich
tungen in 23 Ländern

VON ER IC HAMUS

Die Zahl der Hinrichtungen
geht

weltweit leicht zurück. Gl
eiches gilt

auch für Todesurteile. Darüber
freut

sich Amnesty International, warnt

aber immer noch vor alarmierenden

Entwicklungen.

Licht und Schatten wechseln sich

ab im neuesten Bericht von Am-

nesty International zur Todesstra-

fe. Während in etlichen Ländern

alarmierende Entwicklungen in

dieser Hinsicht festgestellt wur-

den, lässt so manch ein Lichtblick

Hoffnung für die Zukunft aufkom-

men. So sei die Zahl der voll-

streckten Todesurteile nach ei-

nem Rekordhoch in den letzten

Jahren wieder rückläufig. „Außer-

dem haben mit der Mongolei und

Guinea zwei weitere Staaten die

Todesstrafe komplett abgeschafft,

während andere Länder, wie Ke-

nia, Iran, Malaysia oder Burkina

Faso diesbezüglich zumindest Ge-

setzesänderungen vorgenommen

haben“, erklärt David Perreira,

Präsident von Amnesty Interna-

tional Luxemburg.

Die nackten Zahlen

Für 2017 erfasste die Menschen-

rechtsorganisation mindestens 933

Hinrichtungen in 23 Ländern. „Ein

Rückgang von vier Prozent ge-

genüber 2016 und 39 Prozent ge-

genüber 2015“, so Perreira. Mit fast

1 650 Hinrichtungen sei 2015 ein

besonders negatives Jahr gewe-

sen. Der Trend aber sei nun wie-

der rückläufig. Das gelte auch für

die Zahl der Todesurteile: Letztes

Jahr wurde in 53 Ländern min-

destens 2 591 Mal die Todesstrafe

verhangen. „Ein deutlicher Rück-

gang im Vergleich zum Rekord-

hoch von 2016 mit 3 117 Todesur-

teilen“, betont Perreira. Doch gilt

die Todesstrafe in 142 Ländern per

Gesetz oder zumindest in der Pra-

xis als abgeschafft. Vollstreckt

werden die Urteile derzeit „nur

noch“ in 23 Ländern, darunter auch

die Vereinigten Staaten (als ein-

ziges Land auf dem amerikani-

schen Kontinent) sowie Weiß-

russland (als einziges Land im eu-

ropäischen Raum). Zudem seien

nur vier Länder verantwortlich für

84 Prozent der Hinrichtungen:

Iran, Saudi-Arabien, Irak und Pa-

kistan.
Allerdings seien diese Zahlen

nicht ganz vollständig, da Hin-

richtungen unter dem sogenann-

ten Islamischen Staat oder Boko

Haram sowie die Vollstreckung

der Todesurteile in China nicht

mitgezählt wurden. „Die exakte

Zahl wird in China gehütet wie ein

Staatsgeheimnis“, ärgert sich der

Sektionspräsident aus Luxemburg.

Amnesty fordere die Volksrepub-

lik auf, endlich Transparenz in

dieser Hinsicht walten zu lassen.

Vorsichtigen Schätzungen zufolge

werden nämlich jährlich in China

mindestens tausend Personen hin-

gerichtet.

Anlass zu Hoffnungen

„Grausam und erniedrigend“ sei

die Todesstrafe, so Perreira. Au-

ßerdem sei bewiesen, dass sie kei-

nen Einfluss auf die eigentliche

Kriminalitätsrate hat. Das schei-

nen immer mehr Länder auch so

zu sehen, hat neben Guinea im Jahr

2017 auch noch die Mongolei die

Todesstrafe für alle Straftaten ab-

geschafft. In Guatemala werden

überdies für bestimmte Straftaten

wie Mord keine Todesurteile mehr

verhängt und selbst Länder, die die

Todesstrafe an sich befürworten,

haben bedeutende Maßnahmen

ergriffen, um ihre Anwendung zu

reduzieren.
Im Iran beispielsweise – eigent-

lich das Land mit der höchsten re-

gistrierten Zahl von Vollstreckun-

gen (siehe Grafik) – fiel die Zahl

der Hinrichtungen um elf Prozent

und auch der Anteil der Exekuti-

onen wegen Drogendelikten ging

um 40 Prozent zurück. „Solche Ex-

ekutionen verstoßen ohnehin ge-

gen das Völkerrecht, genau so wie

die Hinrichtung Minderjähriger“,

so Perreira, der sich dennoch op-

timistisch gibt: „Es ist nur noch ei-

ne Frage der Zeit, bis wir in einer

Welt ohne Todesstrafe leben.“

Dennoch gab es auch 2017 noch

alarmierende Entwicklungen: In 15

Ländern wurden Menschen we-

gen Drogendelikten zum Tode

verurteilt oder hingerichtet, im

Iran wurden mindestens fünf

Menschen getötet, die bei der Tat

noch minderjährig waren und die

USA und Japan gehören noch im-

mer zu den Staaten, die auch geis-

tig behinderte Menschen hinrich-

ten. Unter anderem in Bahrain,

China, Iran und Irak wurden Men-

schen mit dem Todesurteil be-

straft, nachdem sie unter Folter

gestanden hatten. Insgesamt wür-

den sich noch immer 22 000 Men-

schen weltweit in einem Todes-

trakt befinden, so Perreira. „Des-

halb dürfen wir gerade jetzt nicht

nachgeben.“

Die fünf Staaten mit den meisten Hinrichtungen

CHINA
Tausende*

IRAN
507+

SAUDI-
ARABIEN

146

IRAK
125+

PAKISTAN
60+

* Amnesty geht von tausend
en

Hinrichtungen in China aus

Quelle: Amnesty Internation
al

Einer der
prominentesten
Befürworter der
Todesstrafe sind
die Vereinigten
Staaten.
23 Menschen
wurden 2017
in den USA
hingerichtet,
die meisten davon
per Giftspritze.
(FOTO: DPA)

Der Platin-Junge

Treffen mit dem Luxemburger

Musikproduzent Chris
Vitorino,

der international durc
hstartet:

Im Video verrät er das Ge
heim-

nis seines Erfolgs. (18
Uhr)

Ambitioniertes Talent

TomWirtgen möchte den

Sprung in das Profimi
lieu

schaffen. Ein Porträt d
es 22-

jährigen Radfahrers (2
0 Uhr).
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Wissen
für Kids

Christian Kmiotek im Interview / S. 5

S. 7

Nicolas Steil über das
Luxemburger Filmfestival

 „Zeit der Volksparteien ist vorbei“
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Polizei sucht Täter

tgb.lu/Phantombild

Überfall auf Trierer Bordell

Von Deutschland nach Belgien

tgb.lu/Grossregion

Polizei befreit entführte Kinder

Acht Autos in Unfall verwickelt

tgb.lu/Verkehrschaos

Mega-Stau auf A1

Das Wetter
Heute Morgen Übermorgen

4 ° / - 4 ° 4 ° / - 6 ° 5 ° / - 7 °

LUXEMBURG Die Luxemburger Regie-

rung hat gestern Investitionen in Höhe

von 137 Millionen Euro für die Renovie-

rung und den Ausbau der Armee-Kaser-

nen auf Herrenberg in Diekirch gutgehei-

ßen. Angesichts der zunehmenden natio-

nalen und internationalen Aufgaben des

Luxemburger Militärs sei es wichtig, einen

geeigneten modernen Rahmen für eine

entsprechende Ausbildung zu schaffen.

Nachdem in den letzten vier Jahren bereits

67 Millionen in Infrastrukturarbeiten ge-

flossen sind, u.a. für die neue Logistikhal-

le, folgen nun weitere Arbeiten. Geplant

sind die Generalüberholung eines großen

Teils der bestehenden 34 Gebäude und

der Neubau einer Sporthalle sowie einer

Zentralküche. Letztere diene dem Wohl-

befinden der Soldaten – die Halle der not-

wendigen körperlichen Ertüchtigung,

heißt es in einer Mitteilung. Durch das

Einrichten energietechnischer Maßnah-

men und neuer Ventilationssysteme mit

Hitzerückführung könne der aktuelle

Energieverbrauch künftig um rund 50 Pro-

zent gesenkt werden.

Generalüberholung und Ausbau der Kasernen auf Herrenberg

MINISTERRAT 137 Millionen Euro für bessere Armeeanlagen in Diekirch

EINZELHEITEN S. 10
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Hass und Ausgrenzung
AMNESTY-JAHRESBERICHT Führende Politiker schüren Ängste

Suppléments

Land a Leit
Theaterprogramm

Die beim EU-Gipfel diskutierten

Themen dürften die EU-Bürger

interessieren, wenn am Ende des

Tages ein echter europäischer

Wahlkampf in Aussicht steht,

meint Leitartikler Guy Kemp. S. 8

Durchaus von Interesse
Heute aktuell

Ein Vorzeigeprojekt
Digital Inclusion bringt zusam-

men mit Flüchtlingen und Ar-

beitslosen alte Rechner wieder

auf Vordermann. Die erfolgrei-

che Privatinitiative feiert heute

zweijähriges Bestehen. S. 4, 8

Viel Konkurrenz
„Gutland“ von Govinda van

Maele hat es als einzige luxem-

burgische Produktion in den in-

ternationalen Wettbewerb des

LuxFilmFest geschafft. Die Kon-

kurrenz wird groß sein. S. 22

Monster mit „Bleiberecht“

Der Deutsche Martin Selmayr

wird Generalsekretär der EU-

Kommission – und kann damit

auch nach der Europawahl 2019

in Brüssel die Strippen ziehen.

Ein Porträt. S. 13

Ob
Trump, Xi, Putin

oder Duterte: Amnesty

International wirft in seinem

Jahresbericht führenden Politi-

kern weltweit vor, Angst und Hass

zu schüren – mit verheerender Wir-

kung für die Menschenrechtslage.

„Millionen Menschen auf der ganzen

Welt hatten 2017 unter den bitteren

Folgen einer Politik zu leiden, die

zunehmend auf Dämonisierung

setzt“, heißt es in dem Jahres-

bericht der bedeutendsten

Menschenrechtsorgani-

sation weltweit.

jeudi 12 avril 2018
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n 2017, 933 personnes au

moins ont été exécutées dans

23 pays, selon le dernier rapport

mondial d'Amnesty International

sur le recours à la peine de mort en

2017, rapport rendu public ce jour.

Un chiffre en baisse de 4 % par

rapport à 2016 et de 39 % par rap-

port à 2015, année où le nombre

d'exécutions avait été le plus élevé

depuis 1989. Les condamnations à

mort ont elles diminué de 17 % par

rapport à 2016.
Deux États ont rejoint le camp des

106 pays ayant aboli la peine de

mort dans leur législation pour tous

les crimes : la Mongolie et la Guinée,

laquelle est devenue le 20e État abo-

litionniste de l'Afrique subsaha-

rienne.
«Du fait des progrès enregistrés en

Afrique subsaharienne, cette région

continue de représenter une source

d'espoir en ce qui concerne l'aboli-

tion. Les dirigeants de certains pays

de la région ont pris des mesures qui

permettent d'espérer que le châti-

ment le plus cruel, inhumain et dé-

gradant qui soit sera prochainement

aboli. S'ils continuent en 2018 de

prendre des mesures pour restrein-

dre le recours à la peine de mort et

pour la supprimer, les pays qui

continuent à travers le monde de

procéder à des exécutions vont se re-

E

trouver extrêmement isolés», a dé-

claré le secrétaire général d'Amnesty

International, Salil Shetty.

Du côté des Amériques, alors que

le Guatemala est devenu abolition-

niste pour les crimes de droit com-

mun, les États-Unis sont pour la

9e année consécutive le seul pays sur

tout le continent américain à avoir

exécuté des prisonniers (23 en 2017,

ainsi que 41 sentences capitales pro-

noncées).
«On constate aux États-Unis une

légère augmentation des exécu-

tions par rapport à 2016, mais les

chiffres demeurent historique-

ment bas. Il y a une tendance po-

sitive pour aller vers l'abolition,

même si l'avocat général Jeff Ses-

sions a encouragé les procureurs

généraux à appliquer la peine de

mort contre les trafiquants de

drogue», a souligné David Pereira,

le président d'Amnesty Internatio-

nal Luxembourg, lors de la présenta-

tion du rapport, hier.

En Europe et en Asie centrale, un

seul pays procède encore à des exé-

cutions : le Belarus (au moins deux

en 2017).

Des milliers
d'exécutions en Chine

Mais sans surprise, c'est une

nouvelle fois la Chine qui arrive en

tête du palmarès des exécutions,

même s'il n'existe aucune donnée

précise et officielle. «Grâce à des

travailleurs d'Amnesty Interna-

tional sur place et à certaines

sources, nous estimons qu'il y a

plus de 1 000 exécutions chaque

année en Chine», a fait savoir Da-

vid Pereira.
Suivent l'Iran, l'Arabie saoudite,

l'Irak et le Pakistan, qui à eux seuls

concentrent 84 % des exécutions

recensées (la Chine mise à part).

Si en 2017 la majorité des États

dans le monde avaient aboli la

peine de mort dans leur législation

>
pour tous les crimes, l'organisation

de défense des droits de l'homme

s'inquiète de la violation du droit

international par de nombreux

pays qui recourent à la peine capi-

tale en matière d'infractions liées

aux stupéfiants. «Une poignée de

dirigeants continue de vouloir uti-

liser [la peine de mort] à titre de

"solution expéditive" au lieu de ré-

gler les problèmes à la source avec

des politiques humaines, efficaces

et reposant sur des informations

factuelles», a regretté Salil shetty

dans ce dernier rapport.

«Amnesty International est op-

posée à la peine de mort en tou-

tes circonstances, indépendam-

ment des questions relatives à la

culpabilité ou à l'innocence et

quels que soient l'accusé, le

crime commis et la méthode

d'exécution», a rappelé David Pe-

reira.

De notre journaliste
Tatiana Salvan

LUXEMBOURG Le nombre d'exécutions et de sentences capitales a diminué en 2017 selon le rapport

mondial d'Amnesty International. Mais de nombreux pays continuent de violer le droit international.La peine de mort en recul dans le monde

Moins d'exécutions, plus de pays abo-

litionnistes ou qui prennent des mesu-

res pour restreindre le recours à la

peine de mort : la situation s'est glo-

balement améliorée en matière de

peine capitale par rapport à 2016. Tou-

tefois, au moins 21 919 personnes dans

le monde sont toujours condamnées à

mort, selon Amnesty International, et

certains pays n'hésitent pas à violer le

droit international.
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Selon Amnesty International,23 pays ont procédé à des exécutions en 2017, tandis que 142 pays ont aboli la peine de mort en droit ou en pratique.
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Les cinq pays qui ont exécuté le plus de personnes en 2017.

■ SUÈDE
Un Chinois va être renvoyé de-

vant un tribunal suédois pour

avoir espionné les réfugiés tibé-

tains du pays scandinave pour le

compte de Pékin, a indiqué hier

le parquet à Stockholm. Dorjee

Gyantsan, 49 ans, est accusé

d'avoir infiltré la communauté

tibétaine, forte de 130 membres

selon leurs institutions représen-

tatives, pour recueillir des infor-

mations sur leur profession, leur

situation familiale et leurs activi-

tés politiques. Ces informations

étaient ensuite transmises à un

agent du régime chinois contre

rétribution.

■ SERBIE
L'ultranationaliste serbe Vojis-

lav Seselj, acquitté en première

instance en 2016, a été reconnu

hier en appel coupable de cri-

mes contre l'humanité par un

tribunal de l'ONU qui le jugeait

pour sa responsabilité dans les

conflits dans les Balkans dans les

années 90. Ce partisan virulent de

la «Grande Serbie», âgé au-

jourd'hui de 63 ans, a été

condamné à dix ans de prison,

mais restera libre car la peine est

couverte par la période de déten-

tion déjà effectuée, a précisé le

juge américain Theodor Meron en

prononçant le jugement à La

Haye. Il a déjà effectué près de

12 ans de prison entre février 2003

et novembre 2014, quand il avait

été libéré pour raisons de santé.

■ ROUMANIE
Le Conseil de l'Europe a exprimé

de «sérieuses préoccupations»

concernant le projet controversé

de réforme de la justice en Rou-

manie, alertant sur les risques de

corruption, dans un rapport pu-

blié hier. Les réformes engagées

«pourraient avoir un impact néga-

tif sur les efforts de lutte contre la

corruption», ont estimé les ex-

perts du Groupe d'États contre la

corruption (Greco), l'un des or-

ganes du Conseil. En décembre,

le Parlement roumain, dominé

par les sociaux-démocrates

(PSD), a approuvé trois proposi-

tions de loi qui font craindre une

réduction de l'indépendance des

magistrats et une restriction des

prérogatives du parquet anticor-

ruption, extrêmement actif dans

les poursuites envers les élus

soupçonnés de corruption.

■ UKRAINE
L'Ukraine a rejeté hier la propo-

sition du géant russe Gazprom

de maintenir une petite partie

de son transit de gaz pour l'Eu-

rope via l'Ukraine, disant vou-

loir recevoir un volume bien

plus élevé que celui proposé par

Gazprom. Dix à 15 milliards de

mètres cubes de gaz ont été évo-

qués la veille par le patron du

groupe public russe Alexeï Mil-

ler. L'Ukraine souhaite 40 mil-

liards de mètres cubes par an.

ecours collectifs, sanctions fi-

nancières dissuasives : à la lu-

mière de récents scandales comme

le Dieselgate qui ont laissé l'UE dé-

pourvue, la Commission euro-

péenne cherche à muscler sa législa-

tion visant à protéger des consom-

mateurs européens contre des prati-

ques déloyales.
Ce sont deux des propositions

phares dévoilées hier par la Com-

mission qui vient de passer en re-

vue toute sa législation en matière

de droits des consommateurs : mal-

gré un système de protection les

plus développés au monde, les rè-

gles ne sont pas assez respectées, se-

lon ses propres conclusions. Alors

qu'aux États-Unis le constructeur

allemand Volkswagen a déboursé

plus de 22 milliards de dollars en

dédommagements en amendes

après les révélations sur ses mo-

teurs diesel truqués, les clients eu-

ropéens n'ont pas touché un seul

R
centime. Pour étoffer son arsenal

législatif, l'exécutif européen veut,

d'une part, donner aux autorités

des États membres le pouvoir d'in-

fliger des amendes en cas d'infra-

ctions avérées d'au moins 4 % du

chiffre d'affaires du commerçant

dans le pays concerné. Tout en lais-

sant la possibilité aux États mem-

bres d'augmenter encore ce mon-

tant. D'autre part, elle veut créer

dans toute l'UE la possibilité de lan-

cer des recours collectifs, une procé-

dure qui n'existe réellement que

dans cinq pays, selon le décompte

du Bureau des consommateurs euro-

péens (BEUC), qui fédère des organi-

sations européennes de défense des

consommateurs : la Belgique, l'Ita-

lie, le Portugal, l'Espagne et la

Suède. Cette procédure sera «diffé-

rente» de ce qui existe aux États-

Unis, insiste la Commission, qui ne

veut pas «rapporter plus de business

aux cabinets d'avocats».

Gare aux tricheurs
EU La Commission a dévoilé hier des mesures visant

à mieux protéger les consommateurs.

EN BREF
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ne de ces femmes est PavitriManjhi. Elle a été menacéepour avoir tenu tête à de grandesentreprises en Inde qui voulaientchasser sa communauté de sesterres ancestrales pour construiredeux centrales électriques, leur

U
faisant perdre leurs fermes etleurs moyens de subsistance. Lesautres femmes s'appellent GulzarDushenova, Marielle Franco,Atena Daemi, Nawal Benaissa,Nonhle Mbuthuma, Vitalina Ko-val, Geraldine Chacón ou Awad.Elles luttent ou ont été tuéespour une communauté (les fem-mes handicapées au Kirghizstan,

les minorités au Maroc, les per-sonnes LGBTIQ en Ukraine) oudes idées (la lutte contre la peinede mort en Iran, la défense del'environnement et de terres an-cestrales contre l'activité minièreen Afrique du Sud ou les droitshumains au Venezuela).
«Chacun d'entre nous peutdevenir défenseur des droitshumains sur une petite échelle.Car même si l'écriture d'unelettre peut sembler une actionminuscule, notre pouvoir setrouve dans l'action des mil-liers de personnes du mondeentier qui envoient des mil-lions de lettres et de signaturesaux gouvernements qui ne res-pectent pas les droits fonda-mentaux de leurs citoyens», adéclaré Stan Brabant, le directeurd'Amnesty International Luxem-bourg. Et d'après l'organisation,ces lettres entraînent des change-ments significatifs.

Appel
à la mobilisation
La pression mise sur les auto-rités «pour qu'elles prennentdes mesures pour que ceux quimaltraitent et torturent soienttraduits en justice» et pour queleurs victimes soient libéréesfonctionne. Ce marathon des let-tres est organisé autour du 10 dé-cembre, date de la journée inter-nationale des Droits de l'homme.Le Marathon des lettres a été crééen 2003 par une activiste d'Am-nesty International Pologne et lasection luxembourgeoise a rejointla campagne globale il y a dix ans.Les personnes qui souhaitent semobiliser et soutenir ces femmesdont les droits sont bafoués trou-veront des informations sur lamanière de participer sur le sited'Amnesty International.

>

À vos plumes, prêts, écrivez!
De notre journaliste
Sophie Kieffer

Les femmes sont neuf et Amnesty In-ternational demande d'écrire deuxlettres, une à des femmes pour qu'el-les sachent qu'elles ne sont pas seuleset une autre à une personne disposantde suffisamment d'autorité (un roi, unprésident, un haut fonctionnaire, parexemple) pour pouvoir changer la si-tuation de ces femmes et souvent decommunautés entières.

Le marathon des lettres organisé par Amnesty International a débuté. Le principe :écrire pour défendre des femmes qui risquent leur vie pour les droits humains.
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Marielle Franco, conseillère municipale de Rio de Janeiro, a été tuée de quatre balles dans la tête pour avoir
défendu les droits humains au Brésil.

de notre rédacteur en chef adjoint
Laurent Duraisin

éditorial

es personnes passant devant lesstations-services luxembourgeoi-ses judicieusement placées à la fron-tière française ont pu le constater : lesvoitures immatriculées dans l'Hexa-gone sont plus nombreuses que d'habi-tude à faire la queue devant les pom-pes. Et pour cause, que ce soit le dieselou l'essence, les prix ont flambé cheznos voisins. Jugez plutôt : aujourd'hui,en France, il faut débourser enmoyenne près de 1,57 euro pour un li-tre d'essence (Super 95) et près de1,53 euro pour un litre de gasoil. Desmontants à mettre en parallèle avec lesprix affichés au Grand-Duché :1,219 euro le litre pour l'essence (Super95) et 1,169 euro le litre pour le diesel.Ceux qui habitent bien loin de lafrontière luxembourgeoise et son pé-trole peu cher font la grimace. Et iln'est plus vraiment question de rési-gnation. Un vent de fronde soufflemaintenant chez les usagers de la routefrançais et les premières manifesta-tions ont éclaté sur les routes. Ven-dredi dernier, près de 500 automobilis-

L tes mécontents ont pris leur voiturepour organiser une opération escargotà Dole, près de Besançon, dans l'est dupays. Oui, ils ont brûlé du carburant enbloquant des routes pour protester.Ironie. La mobilisation a été forte grâceaux réseaux sociaux qui ont fait caissede résonance... Et ce n'est que le pre-mier coup de semonce : d'autres mani-festations de ce type sont prévues,dont un grand-rendez-vous national le17 novembre.
Pourtant, cette hausse des prix a uneexplication. Elle est liée à l'effet conju-gué de l'augmentation des prix du pé-trole et de la hausse chaque année de la«taxe carbone», celle créée pour «sauver»la planète du réchauffement climatique.Mais l'automobiliste (français ou d'uneautre nationalité) se fiche de la géopoliti-que ou de réduire le réchauffement cli-matique de quelques degrés. Ce qui l'in-téresse d'abord, c'est ce qui lui reste aufond de son portefeuille à la fin du mois.Et, aujourd'hui, pour les Français, celane semble plus tenable. Le coûteux sau-vetage de la planète attendra...

Gros coup de pompe

lduraisin@lequotidien.lu

VITE DIT
■ ESPACE
L'agence spatiale luxembour-geoise et la Space Frontier Foun-dation organiseront la deuxièmeconférence NewSpace Europe les27 et 28 novembre à Luxem-bourg.

Organisée sur une base annuelle,NewSpace Europe est la seuleconférence en Europe à se focali-ser exclusivement sur l'industriedu New Space et les opportunitésémergentes liées au secteur spa-tial. Dirigeants de grands grou-pes spatiaux, entrepreneurs, in-vestisseurs ainsi que des repré-sentants d'agences gouverne-mentales se réunissent à Luxem-

bourg afin d'explorer commentl'industrie spatiale peut lever lesbarrières à la croissance écono-mique et faire progresser l'indus-trie spatiale commerciale, enmettant l'accent sur le lance-ment, la télédétection, l'investis-sement et les communications.Seront présents notamment Ni-colas Chamussy, vice-présidentchez Airbus (division défense etespace), Clay Mowry, vice-presi-dent de Blue Origin, Steve Col-lar, président et PDG de SES.Pour plus d'informations (pro-gramme et inscription), rendez-vous sur www.newspace-eu-rope.lu.
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Vendredi, le Grand-Duc Henri, le Prince Guillaume, la Princesse Char-lotte, le Prince Léopold et l'Archiduchesse Marie-Astrid d'Autricheont assisté à une messe en mémoire des défunts de la famille grand-ducale. Avant la cérémonie religieuse, ils ont été accueillis en la ca-thédrale Notre-Dame de Luxembourg par Mgr Jean-Claude Hollerich.

4
lundi 5 novembre 2018

POLITIQUE ET SOCIÉTÉ

Sur invitation du ministre des Affai-res étrangères des Pays-Bas, Stef Blok,le ministre des Affaires étrangères eteuropéennes, Jean Asselborn, parti-cipe depuis hier à la réunion ministé-rielle du processus d'Aqaba organiséepar les Pays-Bas et la Jordanie. La réu-nion se déroule encore aujourd'hui.Les discussions à La Haye auront vo-cation à se pencher plus particulière-ment sur la menace de l'extrémismeviolent et du terrorisme dans l'espaceeuropéen. Lors de cette réunion, uneattention particulière sera portée audéfi posé par le retour des combat-tants terroristes étrangers, notam-ment en ce qui concerne la luttecontre l'impunité et la réinsertion deces combattants.
Le processus d'Aqaba est une initia-tive lancée en 2015 dans la ville dumême nom par le roi de Jordanie, Ab-dallah II, afin de renforcer la coopéra-tion internationale contre l'extré-misme violent et contre le terrorisme.Dans ce cadre se tiennent des réu-nions informelles afin de renforcer lacoopération au niveau sécuritaire etmilitaire, mais aussi d'échanger lesbonnes pratiques et de favoriser uneapproche globale de la lutte contre leterrorisme, c'est-à-dire une approchenon exclusivement militaire quitienne aussi compte de la dimensionidéologique.

C'est la première fois que le Grand-Duché participe à une réunion duprocessus d'Aqaba.

RENCONTRE
Lutte contre
le terrorisme

Le ministre des Finances, Pierre Gra-megna, est à Bruxelles aujourd'hui etdemain pour participer à la réuniondes ministres des Finances de la zoneeuro, l'Eurogroupe, et à la réunion duConseil informel des affaires écono-miques et financières, l'Ecofin.

ZONE EURO
Réunion
à Bruxelles
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JUGENDLICHE SETZEN SICH EIN
LES JEUNES S’ENGAGENT
L’éducation aux droits humains est l’un des piliers du travail de notre 
mouvement : en plus de contribuer à mieux faire connaître les droits et 
libertés fondamentales et à accroître la sensibilisation à ceux-ci, elle 
habilite aussi chacun·e à participer activement aux processus de prise 
de décision qui influencent leur vie.

L’an dernier, nous avons organisé 19 ateliers pour les jeunes et les 
jeunes adultes âgés de 15 à 20 ans dans dix écoles ainsi que cinq pro-
jets avec d’autres partenaires. Les cinq groupes-écoles d’Amnesty, établis 
au Lycée de Garçons de Luxembourg, au Lycée Technique du Centre, au 
Lycée Classique de Diekirch, à l’International School of Luxembourg et à 
la European School of Luxembourg, ont également contribué à donner de 
la visibilité au mouvement des 
droits humains en organisant 
16 événements au total.

C’est grâce à ces jeunes 
engagé·e·s que nos informa-
tions sur les droits humains ont 
pu atteindre 2 461 élèves l’an 
dernier. Nous sommes particu-
lièrement ravi·e·s de constater 
que 81 % des participant·e·s à 
nos événements sont ensuite 
passé·e·s personnellement à 
l’action, en envoyant par ex-
emple une lettre aux autorités 
d’un pays ou en exprimant 
leur solidarité à l’égard de pri-
sonnier·ère·s politiques dans 
une carte postale. Grâce aux 
élèves du Luxembourg, nous avons ainsi pu recueillir 4 018 signatures, 
lettres et cartes postales, soit une hausse considérable par rapport à l’an-
née précédente (+ 1 208). Ce résultat formidable est essentiellement dû à 
la demande croissante concernant l’organisation de marathons de lettres.

Nous remercions tout particulièrement le Lycée de Garçons, qui nous a 
reversé 2 000 euros récoltés grâce à une action de dons.

Die Menschenrechtsbildung ist eine wichtige Grundlage der Arbeit unserer 
Bewegung: Sie trägt nicht nur dazu bei, das Wissen um und Bewusstsein 
für grundlegende Rechte und Freiheiten zu stärken, sondern sie befähigt 
Menschen dazu, sich aktiv an Entscheidungsprozessen zu beteiligen, die 
ihr Leben beeinflussen.

Im vergangenen Jahr leiteten wir 19 Workshops für Jugendliche und 
junge Erwachsene im Alter von 15 bis 20 Jahren an zehn Schulen und 
fünf Projekte mit anderen Partnern. Zur Sichtbarkeit der Menschenrechts-
bewegung trugen auch die fünf Amnesty-Schulgruppen bei, die am Lycée 
de Garçons de Luxembourg, Lycée Technique du Centre, Lycée Classique 
de Diekirch, der International School of Luxembourg und der European 

School of Luxembourg aktiv sind 
und insgesamt 16 Veranstaltung- 
en organisierten. 

Es ist auch diesen engagier-
ten Jugendlichen zu verdanken, 
dass unsere Informationen über 
Menschenrechte im vergangenen 
Jahr 2  461 Schüler*innen er- 
reichten. Besonders erfreulich ist 
es, dass 81% der Teilnehmer*in-
nen an unseren Veranstaltungen 
anschließend auch selbst tätig 
wurden, indem sie beispielsweise 
einen Brief an die Behörden 
eines Landes schrieben oder mit 
einer Postkarte ihre Solidarität 
für politische Gefangene aus-
drückten. So kamen dank der 

luxemburgischen Schüler*innen 4 018 Unterschriften, Briefe und Post-
karten zusammen, was eine bedeutende Steigerung zum Vorjahr darstellt 
(+1 208). Dieses fantastische Ergebnis geht vor allem auf die verstärkte 
Nachfrage nach der Organisation von Briefmarathons zurück.

Einen besonderen Dank richten wir an das Lycée de Garçons, das uns 
seinen Gewinn von 2 000 Euro aus einer Spendenveranstaltung zugute-
kommen ließ.

19 ateliers d’éducation 
aux droits humains

19 Workshops der 
Menschenrechtsbildung

5 groupes-écoles 
actifs au Luxembourg

5 Schulgruppen sind in 
Luxemburg aktiv

Les jeunes du Lycée technique du Centre ont organisé une soirée de ciné-débat à l'occasion de 
l'IDAHOT 2018. | Die Jugendlichen des Lycée technique du Centre organisierten eine Filmveranstal-
tung anlässlich des IDAHOT 2018. © François Ramaekers/Lycée technique du Centre

16 actions ogranisées 
par des groupes-écoles 

16 Aktionen wurden von den 
Schulgruppen organisiert

2 461 jeunes 
informé·e·s, dont 1527 

mobilisé·e·s

2 461 Jugendliche informiert; 
davon 1 527 mobilisiert 
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Entre janvier et décembre 2018, Amnesty International Luxembourg a 
consacré 585 656 € à la promotion des droits humains. Notre contribu-
tion au mouvement international est restée pratiquement inchangée par 
rapport à l’année dernière, notamment en raison de la nouvelle stratégie 
de collecte de fonds pour les particuliers.

Près de 27 % de nos dépenses ont été investis cette année dans le 
recrutement de nouveaux·elles donateurs·trices et membres. Cet investisse-
ment repose sur une stratégie inspirée des expériences de nos collègues en 
Suisse et aux Pays-Bas qui doit accroître le nombre de nos soutiens. Ses 
effets sont déjà visibles : 1 302 personnes ont décidé de nous faire un don 
pour la première fois l’an dernier ou de devenir membre de notre section.  

26 % des dépenses ont été consacrés à la collecte de fonds « classique », 
c’est-à-dire à la relation avec nos membres et donateurs·trices. Ces dépenses 
concernent aussi la campagne bougie, dont nous avons renouvelé et sim-
plifié le stock.  

21 % ont été utilisés pour les campagnes au Luxembourg et le ren-
forcement de l’activisme. Nous avons également poursuivi notre projet de 
promotion des droits humains à travers l’engagement bénévole, comme 
l’organisation du Festival des droits humains au Luxembourg.

11 % sont allés à l’éducation aux droits humains, un pilier essentiel de 
notre travail de sensibilisation et de mobilisation des jeunes du Luxembourg 
vis-à-vis de notre travail. 

3 % ont été dédiés au mouvement international, une contribution identique 
à celle de l’année précédente. Celle-ci finance notamment la recherche et 
les enquêtes sur le terrain, qui nous permettent de dénoncer publiquement 
les violations de droits humains dans le monde entier.

12 % de nos dépenses ont été alloués à notre fonctionnement quotidien. 
Ces dépenses concernent principalement les coûts de personnel et d’équi-
pement (en particulier informatique) de notre section.

Zwischen Januar und Dezember 2018 hat Amnesty International 
Luxemburg 585 656 € für die Förderung der Menschenrechte aufgewen-
det. Unser Beitrag zur internationalen Bewegung blieb im Wesentlichen 
auf dem Niveau des Vorjahres, insbesondere dank der neuen Fundraising-
Strategie für Privatpersonen.

Knapp 27% unserer Ausgaben wurden in diesem Jahr in die Anwer- 
bung neuer Spender*innen und Mitglieder investiert. Diese Investition be-
ruht auf einer Strategie, die auf den Erfahrungen unserer Kolleg*innen aus 
der Schweiz und den Niederlanden aufbauend die Anzahl unserer Unter-
stützer*innen erhöhen soll. Der Erfolg ist bereits ersichtlich: Rund 1 302 
Menschen entschieden sich im vergangenen Jahr erstmals dazu an uns zu 
spenden oder sich uns als Mitglied anzuschließen. 

Weitere 26% waren dem klassischen Fundraising gewidmet, also 
der Beziehung zu unseren Mitgliedern und Spender*innen. Hierzu zählt 
auch unsere jährliche Kampagne der Amnesty-Kerzen, deren Bestand wir 
im Jahr 2018 durch eine Rationalisierung erneuerten.

21% unserer Ausgaben wurden für Kampagnen in Luxemburg und zur 
Stärkung des Aktivismus verwendet. Unser Projekt zur Förderung der Men-
schenrechte durch ehrenamtliches Engagement wurde ebenso fortgesetzt 
wie die Organisation des Festivals der Menschenrechte in Luxemburg.

11% unserer Ausgaben entfielen auf die Menschenrechtsbildung, eine 
wichtige Säule unserer Arbeit zur Sensibilisierung und zur Mobilisierung 
junger Menschen in Luxemburg für unsere Arbeit. 

3% unserer Ausgaben entfielen auf die internationale Bewegung, ein 
Beitrag, der im Vorjahr identisch war. Diese Beteiligung finanziert unter 
anderem Forschung und Felduntersuchungen, die es uns ermöglichen, 
Menschenrechtsverletzungen auf der ganzen Welt öffentlich zu machen.

12% unserer Ausgaben für unsere Funktionsfähigkeit aufgewendet. Diese 
Ausgaben betreffen hauptsächlich die Personalkosten und die Ausstattung 
(insbesondere der IT) unserer Sektion.
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MEHR ALS BOUGIES 

KERZEN6 400
ONT ÉTÉ VENDUES PAR LES BÉNÉVOLES, AVEC LE SOUTIEN DU COMPTOIR PHARMACEUTIQUE ET 
DE NOMBREUSES PHARMACIES DU PAYS.
KERZEN WURDEN VON FREIWILLIGEN VERKAUFT, UNTERSTÜTZT VOM COMPTOIR 
PHARMACEUTIQUE UND ZAHLREICHER APOTHEKEN.

GUTE VERWENDUNG UNSERER EINNAHMEN
LA BONNE UTILISATION DES FONDS

Éducation aux droits humains : 11,21 %

Collecte de fonds classique : 25,99 %

Recrutement de donateurs·trices 

et membres : 26,55 %

Campagnes et activisme : 20,58 %

Fonctionnement : 12,26 %

Contribution au mouvement : 3,41 %

Menschenrechtsbildung: 11,21%

Klassisches Fundraising: 25,99%

Spender*innen- und 

Mitgliederwerbung: 26,55%

Kampagnen und Aktivismus: 20,58%

Funktionsfähigkeit: 12,26%

Beitrag zur Bewegung: 3,41%

 585 656 € 
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VOS DONS SONT NOTRE PRINCIPALE RESSOURCE

98 % de nos recettes proviennent des dons de particuliers, des cotisations 
de membres et de la vente de bougies.

Les dons ont permis à eux seuls de générer 88 % de nos revenus. Sans 
eux, il nous serait impossible d’accomplir notre travail en faveur des droits 
humains.

La vente de plus de 6 400 bougies, assurée à 88 % par des bénévoles 
et avec le soutien du Comptoir pharmaceutique luxembourgeois (CPL), a

financé 5 % de notre budget.

De nombreuses communes soutiennent notre travail, notamment la Ville de 
Luxembourg, qui nous a octroyé une subvention de 5 000 euros pour notre 
Festival des droits humains.

IHRE SPENDEN SIND UNSERE WICHTIGSTE RESSOURCE

98% unserer Einnahmen stammen aus Spenden von Einzelpersonen, 
Mitgliedsbeiträgen und dem Verkauf von Kerzen.

Allein dank Spenden konnten wir 88% unseres Einkommens gene-
rieren. Sie sind daher unerlässlich, um unsere Arbeit zugunsten der 
Menschenrechte durchzuführen.

Der Verkauf von mehr als 6 400 Kerzen, die zu 88% von Freiwilligen 
und dank der Unterstützung des Comptoir Pharmaceutique Luxembourgeois

(CPL) getätigt wurden, finanzierte 5% unseres Budgets.

Zahlreiche Kommunen unterstützen unsere Arbeit, darunter die Stadt 
Luxemburg, die unser Festival der Menschenrechte mit 5 000 Euro be-
zuschusste.

VILLMOOLS MERCI !

En 2018, nous avons à nouveau reçu, avec une immense gratitude 
et toute notre sympathie, des dons de personnes ayant demandé un 
soutien financier pour le travail sur les droits humains en souvenir 

d’un être cher. De tout cœur, nous remercions les familles de : 
Félicie Hoffman-Wildinger

Jean-Paul Reeff

De nombreuses personnes ont aussi pensé à nous lors de moments 
importants de leur vie. Nous remercions chaleureusement : 

Joana et Mike Koedinger
Charel et Jutta Hopfgartner 

Joseph Eirich
Guy Assa

Mit großer Dankbarkeit und Anteilnahme empfingen wir auch im Jahr 
2018 wieder Spenden von Menschen, welche zum Andenken an eine 

geliebte Person um eine finanzielle Unterstützung der Menschen- 
rechtsarbeit baten. In diesem Sinne richten wir einen herzlichen Dank 

an die Angehörigen von: 
Félicie Hoffman-Wildinger

Jean-Paul Reeff

Darüber hinaus dachten zahlreiche Personen an uns, um wichtige 
Momente ihres Lebens zu feiern. Wir bedanken uns dafür herzlich bei: 

Joana und Mike Koedinger
Charel und Jutta Hopfgartner 

Joseph Eirich
Guy Assa

Cotisations/Mitgliedsbeiträge: 6,54 %

Ventes/Verkäufe: 3,34 %

Autres/Sonstige: 0,14 %

Subventions/Subventionen: 1,95 %

Dons/Spenden: 88,03 %

LANCER DES ACTIONS DE DONS EN QUELQUES CLICS
Vous pouvez désormais organiser très facilement des actions de dons pour 
Amnesty International sur Facebook, en demandant par exemple à vos 
proches un soutien financier pour notre travail à l’occasion de votre an-
niversaire.

Pour ce faire, rendez-vous sur notre page « Collectes de fonds » de 
Facebook : www.facebook.com/fund/amnestyluxembourg. Il ne vous reste 
plus qu’à définir votre objectif de don et la période de votre action ainsi qu’à 
ajouter les détails et une image de couverture avant de cliquer sur « Créer ». 
Votre action sera ensuite visible pour tous vos contacts Facebook ainsi que 
sur notre page. Ces dons sont aussi déductibles des impôts.

MIT EIN PAAR KLICKS SPENDENAKTIONEN STARTEN
Sie können jetzt ganz einfach auf Facebook Spendenaktionen starten, um 
beispielsweise anlässlich Ihres Geburtstages Ihre Freund*innen und Familie 
um eine finanzielle Unterstützung unserer Arbeit zu bitten. 

Gehen Sie dazu auf die Seite „Spenden sammeln” unserer Face-
book-Seite: www.facebook.com/fund/amnestyluxembourg. Dort müssen 
Sie nur Ihr Spendenziel und den Zeitraum der Aktion angeben und können 
Details sowie ein Titelbild hinzufügen, bevor Sie auf „Erstellen“ klicken und 
die Aktion für Ihre Facebook-Kontakte und auf unserer Seite sichtbar wird. 
Auch diese Spenden sind übrigens von der Steuer absetzbar.

VUE D’ENSEMBLE DE NOS RECETTES
					      ÜBERBLICK DER EINNAHMEN

Coordination : Anne Ploetz
Amnesty International Luxembourg
23, rue des Etats-Unis, L-1019 Luxembourg
Tél. : +352481687 | Fax : +352483680
E-mail : e-mail@amnesty.lu | www.amnesty.lu
Compte : CCPL LU08 1111 0000 3333 0000
R.C.S. Luxembourg F545
Imprimé par Imprimerie Centrale. 
Tous droits de reproduction réservés.  
Au minimum 3 publications par an. 
ISSN : 2354-4708

REJOIGNEZ-NOUS EN LIGNE
Abonnez-vous à notre newsletter bimensuelle ou suivez-nous sur Facebook, 
Instagram, Twitter, YouTube et LinkedIn pour recevoir régulièrement des 
informations sur notre travail !

SCHLIESSEN SIE SICH UNS AUCH ONLINE AN
Abonnieren Sie unseren 14-tägigen Newsletter oder folgen Sie uns auf Facebook, 
Instagram, Twitter, YouTube und LinkedIn, um regelmäßig Informationen über 
unsere Arbeit zu bekommen!

NOUS SOUTENIR
Pour nous soutenir, vous pouvez faire un don directement sur l’un de 
nos comptes bancaires. Nous vous enverrons en janvier de l’année 
suivante une attestation fiscale reprennant le montant total de vos dons. 
Nos comptes bancaires sont : BCEE LU94 0019 1000 3907 2000 / CCP 
LU08 1111 0000 3333 0000 / BGL LU56 0030 1292 9427 0000 / BIL 
LU58 0023 1003 7450 0000.

UNS UNTERSTÜTZEN
Um uns zu unterstützen, können Sie eine Spende direkt auf eines 
unserer Bankkonten überweisen. Wir werden Ihnen dann im Januar des 
kommenden Jahres eine Steuerbescheinigung mit der Gesamtsumme 
Ihrer Spenden zukommen lassen. Unsere Bankkonten sind: BCEE LU94 
0019 1000 3907 2000 / CCP LU08 1111 0000 3333 0000 / BGL LU56 
0030 1292 9427 0000 / BIL LU58 0023 1003 7450 0000.

VOS QUESTIONS
N’hésitez pas à contacter Pascale 
Oberlé qui s’occupe de nos rela-
tions avec les membres et dona-
teurs·trices, au (+352) 48 16 87 
ou sur e-mail@amnesty.lu.

HABEN SIE NOCH FRAGEN? 
Zögern Sie nicht Pascale Oberlé zu 
kontaktieren, die sich um unsere 
Beziehungen zur Mitgliedschaft 
und Spender*innen kümmert. Sie 
erreichen sie per Telefon unter 
(+352) 481687 oder per E-Mail an 
e-mail@amnesty.lu.

NOUS VEILLONS À UNE BONNE UTILISATION DES DONS
Tous les ans, nous sommes audités par un réviseur d’entreprises externe 
qui s’assure de la bonne gestion de vos dons. Ainsi, nous sommes plus 
confiant·e·s et plus serein·e·s pour affronter ensemble l’avenir.

Il n’existe aucune condition particulière pour l’affectation de vos dons, 
nous pouvons donc réagir rapidement aux situations imprévues, mener 
des recherches sur des sujets qui ne bénéficient pas de financements 
comme la peine de mort, ou encore lancer des actions urgentes pour faire 
libérer ou sauver des personnes.

WIR SORGEN FÜR EINE GUTE NUTZUNG IHRER SPENDEN
Jedes Jahr werden wir von einem externen Wirtschaftsprüfer kontrolliert, der 
die ordnungsgemäße Handhabung Ihrer Spenden sicherstellt. Dadurch sind 
wir zuversichtlicher und gelassener, die Zukunft gemeinsam anzugehen.

Da es keine speziellen Bedingungen für die Verwendung 
Ihrer Spenden gibt, können wir schnell auf unvorhergesehene 
Situationen reagieren, zu Themen wie der Todesstrafe, die keine Finan- 
zierung erhalten, recherchieren oder dringende Maßnahmen einleiten, um 
Menschen zu befreien oder zu retten.

 540 994 € 
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EN QUELQUES MINUTES
Signer une pétition

Faire un don en ligne 
Devenir membre

S’abonner à la newsletter électronique
Partager nos informations sur les réseaux 

sociaux
Acheter des produits de soutien

EN QUELQUES HEURES
Participer à une manifestation

Assister à l'un de nos événements 

EN QUELQUES JOURS 
Agir au sein d’un groupe de travail

Devenir bénévole au siège d’Amnesty 
International Luxembourg

Penser à notre asbl dans votre testament

www.amnesty.lu
23, rue des États-Unis, 
B.P. 1914, L-1019 Luxembourg
Tél. : 48 16 87, Fax : 48 36 80

AGIR AVEC AMNESTY INTERNATIONAL
SICH MIT AMNESTY INTERNATIONAL ENGAGIEREN

IN EINIGEN MINUTEN
Eine Petition unterzeichnen
Online spenden
Mitglied werden
Den digitalen Newsletter abonnieren
Unsere Informationen in den sozialen 
Medien teilen
Produkte zu unserer Unterstützung kaufen

IN EINIGEN STUNDEN
An einer Demonstration teilnehmen
Zu einer unserer Veranstaltungen gehen

IN EINIGEN TAGEN 
Sich in einer Gruppe engagieren
Ehrenamtliche*r im Büro von Amnesty 
International Luxemburg werden
Unseren Verein im Testament bedenken
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